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COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

* Du 30 Janvier (23 heures) 
Entre S01SS0NS 'et REIMS, nous avons arrêté net par nos {eux 'deux tentatives 

Je coups de main ennemis, l'une dans le SECTEUR DE SOUPIR, Vautre dans la 
REGION DE BEAULNE. 

Actions d'artillerie assez vives en LORRAIN'B et sur quelques SECTEURS 
DES VOSGES. 

Canonnade intermittente sur le reste du Iront. 

JDU 3 Janvier (14 heures) 
En WOËVRE, nos batteries ont exécuté des tirs efficaces sur les organisations 

ennemies de la région EIX-ABAUCOURT 
Une reconnaissance ennemie a été dispersée par nos {eux près d'ABAUCOURT. 
En LORRAINE, un de nos détachements a pénétré, au sud de LEINTREY, dans 

• ifies premières et deuxièmes tranchées allemandes, dont les défenseurs ont été mis 
'hors de combat- Nous avons ramené une quinzaine de prisonniers. 

Un coup de main sur un poste ennemi de la région de MONCEL a également 
réussi. ' 

Dans cette région, ainsi que dans les Vosges, à la CHAPELOTTE et au REl-
CI1ACKERKOPF, on signale de nombreuses rencontres de patrouilles. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 31 Janvier (SO heures 30) 
Nous avons exécuté avec succès, la nuit dernière, un coup de main sur le 

iront de la SOMME, dans la région de la butte de Warlancourl. Des grenades ont 
été lancées dans de nombreux abris. Une mitrailleuse a été détruite; 17 prison-
niers sont restés entre nos mains. 

Un de nos détachements a également pénétre, au début de la nuit dernière, 
'ians les lignes allemandes, à l'est de Souciiez, et y a occasionné d'importants dé-
gâts. 

L'artillerie ennemie a montré une grande activité cette aprèï-mid.i vers Les-
bœufs. 

Nous avons bombarde les positions allemandes en face de Richebourg-V Avoué, 
à l'est d'Armentières et d'Ypres. 

Nos aviateurs ont effectué avec succès des opérations de bombardement dans 
la nuit 'du 2b au 29 et dans la journée d'hier. 

Au cours de combats aériens, trois appareil allemands ont été détruits hier 
çi trois autres contraints d'atterrir avec des avaries. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL SERBE Salonique, 31 Janvier 

' Au cours de la fournée d'hier, rien d'important à signaler sur le front serbe. 

L'Hommage à nos Drapeaux 

La Cérémonie au Zappeion 
'Athènes. oU janvier. - La cérémonie 

Ile réparation s'est déroulée hier sans in-
cident et conformément au programme 

fixé. 
Les troupes grecques des différentes ar-

fnes de la garnison, en grande tenue, 
étaient disposées en fer à cheval devant 
le Zappeion, baïonnette au canon ou sa 
tire à la main. 

A 3 heures 30, les drapeaux, les minis-
tres de l'Entente en uniforme et les offi-
tiers des détachements alliés firent leur 
apparition sous le péristyle du Zappeion. 

Les troupes grecques leui rendirent les 
honneurs, pendant que tes clairons son-
fiaient et que les tambours battaient » aux 
champs ». 

Les canons grecs, placés sur une èmi-
tnence voisine, liraient une salve de vingt 
jei itn coups. 

Les unités grecques défilèreni ensuite 
'devant le Zappeion, au son des hymnes 

f nationaux alliés, joués par la musique 
militaire. 

Les généraux et commandants des dif-
férentes unités saluaient de l'épée au pas-
page les drapeaux alliés. 

Le piin-e André défila en tête du régi-
tnent de cavalerie dont il est colonel. 

Le public n'était pas admis sur ïespla-
nade du Zappeion, que remplissaient les 
troupes, mais la foule était massée sur 
l'Acropole et. sur les collines environ-
nantes 

Aussitôt iv défite termine, lés ministres 
fet les autorités alliés regagnèrent le Pirée 
et s'ëmbarquèrent .pour retourner sur les 
bâtiments de la flotte. 

front de Macédoine 
SÛO SOLDATS BULGARES DESERTENT 

Salonique, 30 Janvier. - D'après !o témoi-
gnage de prisonniers bulgares, cinq cents 
hommes appartenant à la 2e division bul-
gare se sont enfuis vers l'intérieur, quand 
je régiment a été relevé des tranchées, près 
rie Grunista. Les déserteurs ont lancé des 
grenades sur leurs officiers et sur des cava-
liers envoyés à leur poursuite 

Le Bombardement de Reims 
continue 

Paris, 31 janvier. — un «Courrier de la 
Champagne », 30 janvier : « Il est tombé di-
manche, entre midi et 5 heures. 38 obus; en-
tre 21 heures ei 21 h. 4ô, G obus Hier, 4 obus 
sont tombés entre 11 ti. 30 et 12 h. 20. » 

W iU 

Navires de Guerre - Navires de Commerce 
Londres, 31 janvier. — Le gouvernement 

discute la question de savoir s'il est préfé-
rable de continuer la pulitique suivie depuis 
Je commencement de la guerre, à savoir, 
nue les chantiers maritimes consacreront 
H/5 de leur travail a la construction et à la 
réfection des navires de guerre ou si, en 

4. présence des types plus puissants de sous-
marins, il serait préfé-rable de construire 
plus de navires destinés à transporter les 
[vivres. 

On s'attend à ce que M. Lloyd George, 
flans son discours de samedi, à Carnarvon, 
expose clairement la situation et les mesu-
res que le cabinet compte prendre. 

Le « Times » dit à ce sujet . 
« Le public doit savoir que les nombreux 

bavires anglais et neutres détruits pendant 
Jes trois derniers mois ne représenient pas 
Je maximum d'efforts des Allemands. Aussi, 
jious devons envisager sérieusement la "si-
tuation qui va s'offrir à nous. Les Allemands 
peuvent mettre en action plus de sous-ma-
rins qu'ils n'en ont actuellement. Malgré la 
production accrue des vivres dans les Iles-
Britanniques, nous devons cependant impor-
ter au moins les trois cinquièmes de notre 
pourriture. 

» Nous sommes en présence de la situation 

}a plus grave depuis le commencement de 
a guerre. I.a population acceptera avec cal-

me et patience les privations temporaires 
rpj'elle pourrait avoir à souffrir \u pis al-
ler, nous serons loin de souffrir ce que les 
Allemands endurent depuis longtemps, et. 
entre temps, il faut espérer que l'amirauté 
aura trouvé le moyen de mater les sous-ma-
rins ennemis comme elle l'a fait au com-
mencement de la guerre. Nous aurions dû 
Hepuis longtemps développer notre produc-
tion de vivres, armer tous nos navires mar-
chands et exercer des canonniers pour ces 
navires. Quoi rnfon ait fait, les autorités 
ont beaucoup à faire encore pour faire face 
& la menace. 

» Il est inutile de construire plus rte na-
vires si nous ne prenons pas de vigonreu-

7*r ses mesures offensives. Cependant, il ne faut 
.pas croire que les sous-marins agissent im-
punément. Notre amirauté travaille silen-
cieusement, mais avec un certain succès. » 

fEUILLETON DE LA PKT1TF. GIBONDS 
du 1er février 1917 

(66) 

d'un Policier 
iJar JULES DE GASÏYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

Et je nie voyais fort embarrassé, mais 
■tout à coup une idée m'illumina et fit la. 
Clarté dans mon cerveau. 

— El si je prouvais, dis-je à Son Ex-
cellence, que le misérable a trempé dans 
l'attentat de l'Opéra ? 
, Le miiiislre bondit. 

— Qu'il a été un des complices d'Or-
,/ni. 

— Zim! Jui! s'écria le haut person-
nage, complètement hors de lui. 

— Oui, oui, Excellence, oui, 
— Vous avez appris cela ? 

lia Guerre aérienne 
Un Âvion boche abattu 

Pans, 31 janvier (officiel). — D'a-
près des renseignements complémen-
taires, i! se confirme qu'un appareil 
allemand, signalé comme sérieusement 
touché dans la journée du 30 janvier, 
a été réellement abattu au nord-est du 
bois d'Haliu. 

Six Opérations de Bombardement 
Paris, 30 janvier (officiel). — Uans 

la nuit du 29 au 30, nos avions ont 
bombardé des bivouacs aux environs 
d'Etain, les usines militaires de Ham, 
les gares et les usines de Foiembray, 
les gares d'Athies, Hombleux et Cur-
chy. 

Mort de i'Aviateur Violet 
Paris, 30 janvier. — L'adjudant - pilote 

Pierre Violet a été tué en combat aérien, le 
27 décembre 1916. sur le front de Verdun. 

L'adiudant Pierre Violet était titulaire de 
la médaille militaire et de la croix de guerre 
avec cinq palmes et une étoile. 

De Bethmann-Holweg 
ferait de Nouvelles Déclarations 

Genève, 31 janvier. — On mande de Ber-
lin : 

« La presse attache une grande importan-
ce à la séance de la grande commission, le 
chancelier et le secrétaire d'Etat des affai-
res: étrangères- s'étant rendus, en vue de 
cette séance, au quartier général impérial. 

» L'examen des questions extérieures per-
lïiel de croire que toutes les questions de la 
politique étrangère soulevées au cours des 
dernières semaines vont être revues, et on 
s'attend à des déclarations importantes du 
chancelier et du secrétaire d'Etat des affai-
res étrangères- a 

Le Kaiser aussi 
Copenhague, 31 janvier. — Le Journai sué-

dois « Afton-Bladet » apprend de source pri-
vée que le kaiser, lancerait sous peu un nou-
veau Manifeste pacifique inspiré du discours 
du président Wilson au Sénat américain. 
L'organe suédois pense que cette nouvelle 
est en corrélation étroite avec la récente 
conférence des souverains au grand quar-
tier général allemand. 

L'Allemagne veut encourager 
la Propagande pacifiste 

du Président Wilson 
Rotterdam, 31 janvier. —• Le gouverne-

ment allemand a envoyé ao comte Berns-
torff une longue communication accu San; 
réception de l'Adresse du président Wilson 
au Sénat, puis expliquant le point de vue 
allemand sur les questions soulevées dans 
ce discours. Le but de l'Allemagne est d'en-
courager M Wilson à continuer «a propa-
gande pacifiste. 

Le Travail de nos Aviateurs 
LES PERTES BOCHES EN 1916 

Paris, 31 janvier. — Les Allemands ?,s-
saient de faire croire aux neutres qu'ils 
n'ont perdu, en 1916, que 221 appareils. Pour 
montrer combien ce chiffre est au-dessous 
de îa vérité, il suffit de dire que, du fait des 
aviateurs français seulement, les Allemands 
ont perdu, eu 1910, 41? appareils: 

2 en janvier, 17 en février, 22 en mars, 27 
er avril, il en mai, 18 en juin, 49 en juillet, 
49 en août, 70 en septembre, 41 en octobre, 
39 en novembre, 42 en décembre. 

Outre ces 417 appareils, dont la destruction 
est absolument certaine et confirmée par le 
contrôle rigoureux qui fonctionne dans cha-
que escadrille, il faut tenir compte de 195 
autres avions allemands, dont la chute n'a 
pu être donnée comme certaine, mais qui ont 
subi, en tout cas, de graves et peut-être dé-
finitives avaries. De plus, 29 drachen ont 
été sûrement abattus. 

LA CRISE DU CHARDON 
RECENSEMENT DU CHARBON A SENS 
Sens, 31 janvier. — Par suite de la pénu-

rie de charbon et de l'impossibilité maté-
rielle d'en approvisionner la ville, M. Lu-
cien Cornet, sénateur et maire de Sens, 
vient de prendre l'initiative de procéder chez 
les particuliers, en dehors des industriels 
pour les besoins de leurs usines, au recen-
sement des quantités de combustibles supé-
rieures à 500 kilos. Lorsque oe recensement 
sera opéré, des mesures seront aussitôt ap-
pliquées pour que le charbon soit réparti de 
façon que quelques privilégiés n'en aient 
pas des quantité? considérables en réserve, 
alors que par ces temps rigoureux de nom-
breuses familles, des malades, des blessée 
manquent de chauffage. 

La Fermeture des Bureaux 
des P. T. T. sera avancée d une heure 

à partir du 5 Février 
Paris, 31 janvier. ■- Par raison d'écono-

mie et par suite de la mobilisation prochai-
ne du personnel des P. T. T. appartenant 
aux classes de l'armée territoriale, la fer-
meture des établissements de poste et télé-
graphe sera avancée d'une heure à partir 
du 5 février prochain. 

En conséquence, les Bureaux des villes 
icrmeront à 19 heures, au lieu de 20 heures, 
et ceux des campagnes, à 18 heures, au lieu 
de 19 heures. Quant aux bureaux télégra-
phiques de demi-nuit, ils resteront ouverts, 
pour le dépôt des télégrammes, Jusqu'à 
20 heures, au lieu de 21 heures. 

Les nouvelles heures d'ouverture et fer-
meture de chacun des bureaux seront d'ail-
leurs affichées d'une manière apparente 
dans les salles d'attente. _ 

L'Ajournement des Elections 
législatives 

Paris, 30 janvier. — Le rapport dont la 
commission du suffrage universel avait 
chargé M. Deyris, au sujet de l'ajourne-
ment do la révision des listes électorales et 
des élections législatives, conclut à l'ajour-
nement dè ces deux opérations. 

La Réponse de l'Allemagne 
aux Etats-Unis 

Amsterdam. 31 Janvier. - Le « Lokal An-
zeiger» rapporte que dans le Message en-
voyé à Washington, le gouvernement alle-
mand se borne a accuser réception du texte 
adressé par le président Wilson an Sénat. 
Le journal ajoute : 

« Nons saurons probablement bientôt 
quelle attitude, outre ce simple accusé de 
réception, le gouvernement compte prendre 
à l'égard des élucubrations du. président 
Wilson. •  4 ... 

L Angoisse à Munich 
Zurich, 31 janvier. - On mande de Mu-

nich, que l'ouverture du Landtag bavarois 
a mis toute la population dans un état de 
grande tension, car la question de l'alimen-
tation est à l'ordre du jouT de la première 
séance. Les journaux reflètent les préoccu-
pations et les angoisses de la population. 

La Crise alimentaire s'aggrave 
en Autriche 

.Rame, 31 janvier. — De graves désordres 
ont éclaté à Gratz par suite du manque de 
vivres. La crise alimentaire dans les diver-
ses villes autrichiennes s'aggrave de jour 
on jour. 

LES ECONOMIES 

Nous aurons du Pain de Froment et k Maïs 
Paris, 31 janvier. - Notre situation en fa-

rine mérite que l'on y prête attention. Les 
renseignements sur les . ensemencements 
d'automne, publiés au «Journal officiel» du 
30 janvier, montrent notamment que pour 
le blé les surlacer, ensemencées sont tombées 
de 5 millions 34,510 hectares au 1er janvier 
1916, a 4 millions 270,990 hectares; de même 
que pour le sucre, les œufs, le beurre, des 
mesures s'imposent Pour éviter le gaspil-
lage de la farine, on se préoccupe très sé-
rieusement, à l'heure actuelle, d'utiliser les 
succédanés du pain. Il ne s'agit, point de 
noue doter du pain K K. comme chez les 
Allemands, mais on commence à étudier 
l'introduction dans la farine de froment 
d'une certaine proportion de maïs. 

On a pétri des pains dans lesquels il en-
trait 15 %, 10 %, 5 % de maïs. La teinte de la 
mie est à peine un peu plus foncée, mais le 
mais lève moins que la farine, et les pains 
de maïs sont plus plats que les autres. Au-
cune décision n'est encore prise à cet égard, 
mais si le mélange du maïs à la farine de 
froment devait nous anporter des économies 
considérables il n'y a point de doute que la 
population accepterait de bon cœur cette in-
novation. 

L,e Froid 
IL SE GENERALISE 

Paris, SI janvier. — La vague de froid 
s'étend dans toute la France et les spécia-
listes ne nous donnent pas d'espoir d'amé-
lioration prochaine. M. .^ngot, directeur du 
bureau central météorologique', a fait hier 
ces déclarations : « Il es' probable que nous 
n'aurons pas à e.r.regi.- rer pour quelques 
jours de changements «ans les conditions 
atmosphériques actuelles. La température se 
maintiendra donc rigoureuse. » 

A PARIS 

fl est tombé, à Paris, dans la soirée, nn 
peu de neige en flocons légers. Dans cer-
tains quartiers plus exposés au vent, l'eau 
a gelé dans les compteurs à gaz et dans les 
conduites d'eau. Des Parisiens sont ainsi 
privés de gaz et d'eau On patine sur le bas-
sin central du jardin du Luxembourg. L'ad-
ministration du Sénat n'a autorisé Te pati-
nage qu'après avoir fait vérifier l'épaisseur 
de la glace qui dépasse t6 centimètres. 

LA SESNE 

La situation de la navigation en Seine 
s'aggrave chaque jour. Des glaçons de plus 
en plus nombreux, épais et lourds, prove-
nant pour la plupart, rte 'la Marne et de la 
Haute-Marne, sont emportés par le fleuve 
dont les eaux en certain endroit, le long des 
rives, sont gelées. Le bras de la Monnaie 
est engorgé jusqu'à la morgue Des péni-
ches sont encastrées dans les glaces. Cepen-
dant le trafic fluvial n'est p*s ralenti Dans 
les canaux, l'arrêt, de tord transit marchand 
Ut complet. 

UN INCIDENT DAf»% UNE MAIRIE 
DE fA.^'"- *A 

Hier Après-midi, environ 400 femmes at-
tendaient dans la cour de la mairie du 
deuxième arrondissement, rue c» ta ban-
que, les unes du charbon, les autres un bon 
qui leur permettra de revenir toucher du 
combustible. Quelques centaines de sncs de 
50 kilos étaient empilés dans la cour. Il y 
avait quatre heures que la plupart de- ces 
femmes attendaient leur Unir, transies de 
froid. Or, l'employé annonça soudain que la 
distribution était terminée, invitant les in-
téressées à repasser plus tard. Exaspérées, 
tes femmes se ruèrent sur les sacs de char-
bon. U y eut des cris, quelques bousculades. 
Les agents dw.rent intervenir. 

A LYON 

Lyon, 31 janvier. — La température est un 
peu moins rigoureuse aujourd'hui qu'hier.. 
Ce matin, au centre de la ville, le thermo-
mètre marquait —S0, tandis qu'hier il a 
été à —13°. Cependant, le froid est plus pé-
nible, en raison du vent et des chutes de 
neige qui se produisent par intermittence. 

Les transports sont rendus très difficiles 
sur la neige durcie. 

DANS LES DEPARTEMENTS 

La vagae de froid se fait très vivement 
sentir en province. De Saint-Etienne, on si-
gnale que le thermomètre est descendu a 
20 degrés au-dessous die zéro dans la ban-
lieue. Le thermomètre a enregistré à Cor-
nlmont —22°, à Gerardner —23°; la Mose-
lotte est gelé* lus que dans son milieu. A 
Lyon, la neige amoncelée couvre la ville. 
On a noté —21" au parc de la Tête-d'Or et 
—18° au centre de la cité. La Saône charrie 
anormalement; on a dû baisser en haie les 
vannes du barrage de la Mulatière, ce qui a 
déterminé une baisse des eaux d'un mètre 
dans la traversée de Lyon. De ce fait, une 
péniche a coulé ainsi que trois bateaux-la-
voirs. 

L'USINE ELECTRIQUE DE MELllN FERMEE 

lin avis officiel affiché à Melun a fait 
connaître aux habitants que, par suite du 
manque de charbon et en raison de l'impos-
sibilité du ravitaillement, l'usine électrique 
cesserait de fonctionner à partir du 31 jan-
vier. Les trams électriques alimentés par 
cette usine cesseront de circuler et l'éclai-
rage va se trouver supprimé. Un certain 
nombre d'usines et d'ateliers vont fermer 
également . 

Le Frc'd en Allemagne 
Amsterdam. 31 janvier. — De grosses chu-

tes de neige, et une forte gelée ont inter-
rompe tout trafic et accentué la pénurie de 
vivres en Allemagne La vie économique se 
trouve partiellement paralysée dans tout le 
pays. 
DANS LE CATTEGAT ET DANS LE SUND 

Copenhague, 30 janvier. -- Le cattégai est 
rempli de grands amas de glaçons, et beau-
coup de vapeurs ont de la difficulté à se 
frayer un passage. Tous les phares flottants 
sont retirés. Le service entre Fredrikshaven 
et Gœteborg. est suspendu, et dans le fjord 
plusieurs vapeurs sont pris par les glaces, j 

Dans le Sund, les glaces flottantes empê- j 
chent la navigation des voiliers et des petits j 
vapeurs. 

L'Effort britannique 
Appel des Classes 1918 et 1919 

Londres. 31 janvier. — Un décret a été affi-
ché hier, appelant fepus les drapeaux les 
jeun« gens nés en fe98 quinze jours après 
l'affichage du décrei, et les jeunes gens nés 
en 189'J, trentp jours après qu'ils auront at-
teint l'Age do dix-huit a»>«. 

L'Efficacité du Blocus 
Londres, 31 janvier. — Parlant mardi soir 

à Nottingham. lord Robert Ceci! a déclaré : 
' La victoire sur l'Allemagne peut seule-

ment être remportée par 1er forces armées, 
mais non par le blocus. Le blocus a fait 
beaucoup. Il a détruit entièrement les im-
portations ennemies d'outre-mer et diminué 
sensiblement les relations commerciales de 
l'Allemagne avec ses voisins. Il est abon-
damment prouvé que les puissances centra-
les se débattent au milieu de difficultés éco-
nomiques. Certes, le blocus n'est pas par-
fait, mais il est presque complet maintenant. 
Le gouvernement ne s'estimera satisfait que 
lorsqu'il sera plus étroit encore. Ce succès 
a été obtenu sans faire le moins du monde 
vioi*ci:e aux droits des petites nations. > 

Nouvelle Révision des Emplois 
Londres. 31 Janvier. — Le» listes des occu-

pations auxquelles peuvent rester attachés 
les hommes d'âge militaire au-dessus d'un 
âge déterminé ont été révisées. La limite 
d âge a été relevée, afin d'augmenter le 
nombre de3 combattants. 
« Une Dcuvaile révision tuipa lieu dons très 
peu de semaines pour élever encore cette 1 

limite dans le.même but. Les patrons ont été 
invités à réorganiser leur personnel en con-
séquence, afin (J'être en mesure d'un libérer 
le plus grand nombre pour les envoyer sous 
les drapeaux. 

LA GUERRE SUR MER 

Un Agitateur travailliste arrêté 
Londres. 3i Janvier (officiel). — Quelque | 

surprise ayant été causée récemment, par j 
l'apparition à la Conférence du parti tra-
vailliste de Manchester d'un nommé Kirk-
wood al *e cinq autres agitateurs travaiillis- ; 
tes qui avaient été déportés en mars ÎSTIB de 
la Clyde à Edimbourg, où ils étalent con-
traints de résider, le ministère des muni-
tions annonce que la Société générale des 
mécaniciens et le Syndicat auquel appar-
tient Kirkwood avaient été avertis par le 
ministère des munitions que ce dernier ne 
voyait pas d'objection à ce que Kirkwood 
assistât à la Conférence travailliste. 

M. Kirkwood en profita pour déclarer pu-
bliquement qu'il avait l'intention de retour-
ner à Glasgow. En violation flagrante des 
lois, 13 y est retourné, et des mesures ont 
été prises pour l'arrêter. 

Plusieurs autres déportés ont été autori-
sés à retourner sur la Clyde; a la condition 
dî signer une promesse de travailler, mais 
de s'abstenir de tout acte susceptible de 
porter préjudice à la production des muni-
tions et dé faire passer tous les sujets éven-
tuels dé plaintes par la volt habituellement 
employée par les Syndicats: mais Kirkwood 
a refusé avec persistance de signer une pa-
reille promesse. 

— ♦ 

" L'AMIRÂL-M AGON " 
torpillé en Méditerranée 

809 Survivants 

Communiqué ofiioiel du ministère 
de la marine 

Paris, 30 janvier. — Le bâtiment de la 
Compagnie des aiargours-iréurris, « Amiral-
Magan », qui transportait 900 hommes de 
troupes environ à Salonique et était escorté 
par i» contre-torpilleur « Arc », a été tor-
pillé lo 25 Janvier par an sous-marin en-
nemi. 

Le périscope n'a été aperçu qu'au mo-
ment où la torpille venait d'être iancéa. 

L' ■ Amiral-Ma.gou » a coulé en dix ml-
■ nui es. 

809 hommes ont été sauvés par le contrer-
torpilleur d'escorte et par le contre-torpil-
leur « Bombarde » qui, ' patrouillant dans 
les environs, a rallié en grande, vitesse, 
ainsi que sept chalutiers. 

Le commandant et l'équipage de I' « Ami-
val-Magon », ainsi que les troupes passagè-
res, ont eu une très belle attitude. 

L'éiat-major et l'équipage de 1' « Arc » 
ont fait preuve du plus grand dévouement, 
les hommes se jetant fréquemment a la 
mer, malgré le mauvais temps, pour rap-
procher de torpilleur les Rolrtats et le» his-
ser h bord. 

La plrpari des ' r.j» Ait tuées STJ.V 

!« coirp par l'exuloslon. 
' L • Amiral-Magon » était un bâtiment en 
acier qui .avait été construit à Nantes on 
1901. 

Son déplacement était de 5,566 tonnes. Il 
mesurait 130 mètres d» longueur, t8 m. 40 
de largeur. 

LES ALLEMANDS 
proclameraient le Blocus 

de [Angleterre 

Les renseignements relatifs à l'équipage 
du navire seront fournis directement par 
le sous-secrétariat de la marine marchande 
)20 bis. boulevard Montparnasse, a Paris. 

En ce qui concerne les militaires de' l'ar-
mée de terre embarqués sur ce navire, les 
familles intéressées seront prévenues d'offi-
ce et. sans demande de leur part'par les dé-
pôts auxquels ces militaires ont été ratta-
chés. 

En outre, tous renseignements utiles pour-
ront être demandés à la section des rensei-
gnements aux familles, Ecole supérieure de 
guerre, avenue de La Motte-Piquet (porte 
43e), à Paris. 

Londres, « janvier. — r)e.s déclaration» 
émanant de sources officielles allemandes 
aux Etats-Unis laissent entendre ou* pai 
mesure de représailles pour rétablissement 
par l'Amirauté i>ritanm<jue d'un nouveau 
champ de mines dans la mer du Nord la 
gouvernement allemand va établir un v'éri< 
table hlows». r.ous-marin du Royaume-Uni. 

Vapeurs norvégiens 
saisis par les AHemaudï 

Christiania, 31 janvier, — Le vapeur « Fui-
ton », du Uaugesund, a été saisi par les Al< 
lemands qui ont. mis un équipage de pris* 
à bord er. av. débarqué l'équipage norvé' 
fiten. , 

Le-vapeur < Naima •, de Bergen, allant d* 
l'Espagne à Tronilhjem., chargé de sel, a éif 
saisi la semaine passée par les Allemand 

j «t conduit a GfixhsA&n. 

! Marins américains 

marins suédois, norvégiens, *t américuini 
arrivés d'Allemagne à Copenhague, racon» 
tont que les -Allemands ont retenu cotnmf 
prisonniers les éouipages de tous les uavif 
ras marchands armés, parmi lesquels un 
grand nombre d'Américains Le 13 décem-
bre, 469 hommes furent embarqués à bordi 
du « Garrondale ». Les marins internés à 
New-Strelitz ne reçoivent, comme nourri-
ture, que du pain et des choux. 

Une Conspiration en Angleterre 

QUATRE ARRESTATIONS 
Londres, 31 janvier. — Quatre personnes 

ont été arrêtées sous l'inculpation de cons-
piration "trois sont des femmes, des. suf-
fragette», dit-on; la quatrième est un hom-
me, de ceux qui se refusent au service mili-
taire en prétextant d'une objection de cons-
cience. Deux d'entre les accusés ont été ar-
rêtés dans des ports, l'un à Liverpoot, l'au-
,tre a Southampton. Les quatre inculpés I 
vont passer en jugement devant, la cour de J 
Derby. On s'attend, paraît-il, à ce que l'af-, 
faire suscite un grand intérêt dans le public' 

L'Explosion de Massy• Paîaiseau 

Paris, 31 janvier. — L'enquête a déterminé 
nettement les phases de la catastrophe de 
Massy-Palaiseau. La première explosion 
s'est " produite dans l'atelier d'essorage, la 
seconde dans la salle de tamisage ; la troi-
sième, la plus violente, a été produite par 
l'explosion de trois wagons chargés de mé-
linite et qui se trouvaient sur la voie de 
raccordement qui relie l'usine au chemin 
de fer En résumé, l'explosion de Massy a 
causé la mort de trois personnes : l'horti-
culteur Bellarny, Mme Lehreton et le Maro-
cain Embarek. Les compatriotes d'Embarek 
ont procédé hier à l'inhumation' de leur ca-
marade, selon les rites musulmans. 

A TRAVERS LA P 

L'Impôt sur le Revenu 
Paris, 30 janvier. — Un projet de toi a 

été déposé par M. Ribot, ministre des finan-
ces. Ce projet porte la prolongation des dé-
lais de déclaration pour l'impôt général 
sur le revenu en indiquant que ces décla-
rations sont reçues dans les trois premiers 
mois de chaque année. 

OFFENSIVE OU DEFENSIVE 

Paris, 31 janvier.— Pouvons-nous pren 
dre l'offensive ? C'est la grave queslion du 
jour. L'article de M. André Tardieu, dont 
nous parlions trier, soulève une intéres-
sante discussion. 

Dans le Radical, le lieutenant-colonel 
Pris approuve sans réserve l'article de M. 
André Tardieu : 

On le dirait écrit par un professionnel, 
mais un professionnel d'esprit indépendant 
et avisé. C'est la condamnation des doctri-
nes d'avant-guerre, de la scholastique mili-
taire et des règlements de manœuvre trai-
tant du combat; c'est la confirmation des 
idées que j'ai soutenues depuis de longues 
années contre l'enseignement de l'Ecole de 
guerre, contre la pratique courante de la 
bataille, qu'on n'envisageait pas sous son 
véritable jour. Je souhaite qu en raison de 
l'autorité qui s'attache à sa situation les 
idées de M. le député Tardieu soient admi-
ses définitivement, sans esprit de retour, 
par les hommes ayant charge des destinées 
de la France. 

Dans l'Evénement, M. S. de Givet com-
bat cette théorie : 

L'opinion la plus répandue est qu'une of-
fensive, même lorsqu'elie se termine par un 
échec, démonte', en partie au moins, les pré-
paratifs que l'attaque aurait pu faire. De 
plus, une offensive obtient toujours pendant 
ses premières heures quelque succès. En 
conséquence, il vaut mieux être assaillant 
qu'assailli. 

Enfin, dans ce même Petit Parisien qui 
recueillit les idées de M. Tardieu, le lieu-
tenant-colonel Roussel, paraissant vouloir 
Concilier les deux parties, écrit ce matin : 

Je suis entièrement d'accord avec M. Tar-
dieu quand il compare péjorativement les 
résultats des attaques faites à Crouy, aux 
Eparges, même en Champagne et sur' la 
Somme, aux sacrifices qu'elles ont coûtés. Je 
le suis moins quand il attribue aux victoires 
de l'Yser et de Verdun une valeur militaire 
intrinsèque; celles-ci sont inappréciables au 
point de vue moral, surtout la seconde. Mais 
il en faudrait cinquante de même sorte pour 
que l'ennemi, épuisé et à bout, de force, en 
vint à demander l'aman. Quant aux autres 
affaires, une seule d'entre elles aurait pu, 
sinon amener la décision, au moins la hâter 
prodigieusement si elle avait réussi. 

Et pourquoi aucune n'a-t-elle réussi? Se-
rait-ce parce qu'elles étaient, des manifesta-
tions offensives? Nullement. Mais parce 
qu'elles ont péché a la fois par la prépara-
tion et par l'exécution. .le vais plus loin. Je 
crojs qu'il est inexact de dire que l'offensive 

ne doit lias être d'une façon générale la loi 
suprême des opérations. 

Mais ce ne sont que ces dlvergencc-s 
dogmatiques qui le séparent de M Tar 
dieu. Pour le reste, il eu partage les idées : 

Et pour bien lui montrer combien je prise 
sa dialectique, je vais tout de suite lui faire 
une concession. Je consens à ce que la pro-
chaine bataille commence de notre côté par 
être défensive, s'il y a à ceia la moindre 
raison, mais à une condition, c'est que nous 
gardions i'arriôre-pensée d'une offensive 
libératrice, déchaînée aussitôt que possible, 
sous le couvert des premiers engagements, 
et dont les préparatifs essentiels auront été 
préalablement faits. 

Le Matin consacre également, un artl 
cle au froni occidental. Le commandant 
de Civrieux y montre la nécessité de ma 
nœuvrer -par surprise : 

L'organisation du front tout entiôT doit 
être établie de telle manière que le géné-
ralissime puisse à tout instant concentrer 
e.i l'un quelconque de ses secteurs une. ar-
mée destinée à une soudaine offensive. S'il 
en est ainsi; si de plus, selon les principes 
napoléoniens appliqués aux circonstances 
nouvelles, une résèrve mobile d'artillerie' 
lourde est constituée, attelée à des tracteurs 
ou transportée sur rails, rien ne semble 
s'opposer à ce qu'une offensive presque fou-
drovante ne vienne surprendre un ennemi 
déjà engagé ailleurs dans une région rela-
tivement dégarnie de moyens défensifs 

LA CRISE DU CHARBON 
La Seine charrie. Hélas : ce n'est pas 

du charbon, soupire l'Œuvre. La Cham 
bre s'est occupée, hier, de la crise, en at-
tendant que le Sénat entende a son tour 
des discours sur le même sujet. Voilù qui 
ne suffit pas à M. Clémenceau (l'Homme 
Enchaîné) : 

Nous en revenons toujours à ce problème 
fâcheux, qu'il fait froid, que des usines de 
guerre se ferment et que nous n'avons point 
de charbon. Co n'est pas la faute de M Sem-
bat, puisqu'il le dit lui-même; ce n'est pas 
la faute du colonel qui lui a pris une partie 
de ses services, puisqu'on vient de le nom-
mer générai pour le récompenser; co n'est 
pas la faute du gouvernement, puisque la 
Chambre vient de lui accorder un satisfecit; 
ce n'est pas la faute de la Chambre, puisqu'il 
n'y a rien au-dessus d'elle que des puissances 
célestes sur lesquelles on n'est pas d'accord. 
Entre nous, on me soufflerait que c'est la 
faute du froid, que je ne dirais pas non. En 
tout cas, je vous annonce qu'on va se ré-
soudre, pour nouveautés grandes, à parler 
sur la matière. On va nous parler de char-
bon dans toutes les règles du genre, des six 

— Je l'ai appris et je puis le prouver. 
Je prendrai le bandit la main clans le sac. 

Le ministre n'en croyait pas ses oreil-
les. 

Il s'était remis à marcher. Il allait et 
venait devant moi, en proie à une agi-
tation extrême. 

Et il répétait: 
— Zim ! lui ! Est-ce possible ? 
Ou encore : 
— A qui se fier maintenant ? Nous som 

mes entre les mains de gens... 
Mats je n'avais pas bronché. Je parais-

sais sûr de moi, ét je n'avais aucun scru-
pule de porter cette accusation contre 
un homme que j'en savais innocent mais 
m'npparaissant chargé de tant d'autres 
crimes 'que je me croyais permis de me 
servir contre lui de toutes les armes à ma 
portée, surtout quand il s'agissait de 
prévenir un forfait plus épouvantable 
pour moi que' tous les autres. 

Le ministre ne se remettait pas de la 
stupeur où mes paroles l'avaient plongé. 

Il murmura : 
— Je ne croirai cela que lorsque je l'au-

rai vu de mes yeux. 
— Je le montrerai à Votre Excellence, 

dis-je, avant que deux nuits se soient 
écoulées. 

— Oh ! alors, comptez que justice sera 
faite, et promptement ! 

Et, à l'aspect du ministre, je n'en pou-
vais douter, en effet, car il avait le visa-
ge contracté par une colère violente. 

Ayant de sortir du cabinet» je rannelai 

à Son Excellence que, pour tout le mon-
de, sauf pour elle, Janïs était mort, j'é-
tais le policier Lesourd, appartenant à la 
Sûreté, et que, pour rien au monde, mon 
incognito ne devait être trahi, sous peine 
des plus grands malheurs. 

Le ministre était tellement abasourdi 
par ce que je lui avais appris, par la 
complication de toutes les intrigues que 
je venais de.lui révéler et dans lesquelles, 
je le voyais bien, son esprit, peu fait aux 
histoires policières, se perdait complète-
ment, qu'il acquiesça à tout ce que je 
voulus. 

Et j'ajoutai : 
— Mais pour l'instant, je suis toujours 

pour Votre Excellence le député X..., un 
de ses amis... 

— Oui, oui, allez, et apportez-moi les 
preuves ! 

Je repris l'air vénérable et digne de l'ho-
norable, et je tendis la main au puissant 
personnage, en disant : 

~~- Au revoir, mon cher ministre 1 
I! parut fort surpris. 
Il n'était plus à son rôle. 
Mais j'approchais de la porte et venais 

i^J-°£Vriv; 11 y avait du monde dans 
1 antichambre, il se ressaisit vite et me 
serra la main en disant : 

~- Au revoir, mon cher député ! 
Je traversai ]a pièce de l'air 1* plus 

,i^5U*e Je p?s trouvcr, et je disparus 
vivement, ayant peur qu'une des person-
nes installât
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nût le député X..„ et ne s'approchât pour 
me parler. ,. ' , . • 

Il n'en fut rien. Je sortis du ministère 
sans encombre, et me mis à réfléchir à 
ce que je devais faire. 

Je n'avais plus rien à craindre du mi-
nistre pour ma fille, mais je lu croyais 
cependant plus en danger que jamais, la 
sachant entièrement entre les mains de 
Zim, et ignorant tout à fait ce que pou-
vait méditer contre elle ce misérable. 

Ce devait être terrible, puisqu'il n'avait 
pas hésité, comme entrée de jeu, à com-
mettre un assassinat, à supprimer son 
amoureux. 

J'étais persuadé, en effet, h ce moment, 
que le malheureux André avait été tué. 

Après quelques minutes de réflexion, 
je me dis que je n'avais qu'une chose à 
faire maintenant, hâter Intrigua indi-
quée par Drouard et destinée a perdre 
Zim, afin d'avoir le misérable à notre 
merci. 

Et'pour cela, je sautai dans une voitu-
re et me fis conduire immédiatement au 
domicile de mon ancien adversaire, deve-
nu mon allié. 

Drouard n'était pas chez lui. U n'était 
pas venu de la journée, m'apprit se con-
cierge, et n'avait pas dit quand il rentre-
rait! Ma déception fut grande. J'avais be-
soin de le voir tout de suite, car l'impa-
tience me dévorait. Mais où le prendre 
maintenant ? 

. Je l'ignorais absolument. 
Je douieurai un moment indécis sur 

et des sept heures, et des jours etdes jours. 
Après, peut-être, on nous chauffera. 

De M. Auguste Avril,, dans le Figaro : 
On a évidemment manqué de prévoyance 

dans le passé. Dans le présent, le ministre 
responsable fait tout ce qu'il peut pour at-
ténuer le mal, et il déclare très franchement 
et très nettement qu'il ne peut promettre de 
réussir à le conjurer. Ne nous leurrons donc 
pas de vains espoirs Si le froid continue, 
nous devrons 'nous chauffer à la petite se-
maine;, si le dégel survient, nous devrons 
supporter l'humidité avec stoïcisme et ne 
pas compter sur un combustible formidable 
pour sécher nos murs et nos bottes. Qu'on 
se le dise, c'est la guerre. Et s'il y a eu, 
cela n'est pas douteux, des administrateurs 
et des administrations imprévoyantes, il y 
a eu aussi, il y a encore des difficultés ef-
fravantes qui tiennent h la nature des cho-

LE BLUFP ALLEMAND ET l-'EXPORTATIOM 
La grande revue de Berlin, Deutsche-

Export, est actuellement répandue en tis-
pagne et en. Amérique du Sud, où elle 
persiste à apporter la publicité des gron-
des firmes allemandes. l"ôurtanl les Al 
lemands ne peuvent exporlèr qu'en Scan 
dinaviti. en Hollande on en Suisse; auss. 
convient-il de signaler, dit M. Maurice 
Ajarn dans l'Exportateur Fiançais : 

Que vls-a-vis des Espagnols et des Amé-
ricains, leur offre de marchandises constitue 
un simple bluff, une rodomontade qui ce-
pendant est calculée en vue d'un résultat 
futur. 

11 convient, en effet, de rappeler Ici la 
formule que les Allemands font figurer sur 
la plupart des prospectus qu'ils adressent 
à leurs clients du dehors : ■ Nous exporterons 
dès le jour de la signature de la paix. » C'est 
cette rormule même qu'emploie le fameux 
M. Ballin. le directeur de la Hambur-Ame-
tika-Llnle, lorsqu'il annonce la misa à la 
disposition du monde entier d'un nombre 
considérable d« navire», à compter de l'ar-
mlsttoe. Mieux encore, il a passé des con-

l.a morale que doivent tirer les industriels 
et les commerçants français de ces agisse-
ments ennemis est que de -notro côté, nous 
devons surveiller avec soin les procédés al-
lemands et ne pas nous laisser dépasser 
sous ce rapport. Celles de nos grandes fir-
mes qui, a l'heure actunlîe, ne disposent pas 
de marchandises, ont néanmoins le plus 
grand intérêt à maintenir leur prestige au-
près de leurs clients étrangers, anciens ou 
futurs. Qu'elles y songent sérieusement. 
Sans faire les matamores, nos industriels 
ont bien le droit do dire aux Américains: 
Nous aussi nous somme» un peu là ? 

le trottoir, me demandant co que j'allais 
faire, puis je pensai soudain à 18 femme 
d'Auteuil. Peut-être le policier était-il 
chez sa maîtresse. S'D y avait dlnô, com-
me cela lui arrivait souvent, il devait y 
être encore. Bien que la course fût lon-
gue, je n'hésitai pas à m'y rendre. J'a-
vais tant de choses à dire à Drouard et 
tant de hûte à oe qu'il mît son projet 
contre Zim à exécution ! U était si im-
portant pour moi que nous tenions sous 
nos pieds le misérable I II y allait du sa-
lut de mon enfant, et j'avais à cœur aussi 
de venger la mort de ce malheureux An-
dré, que je croyais bien ne plus revoir. 
Et pour tout cela il me fallait la compli-
cité de Drouard, ayant autant d'intérêt 
que moi, maintenant, à la perte de notre 
rival et m'ayant offert lui-même le moyen 
de nous en "débarrasser. 

J'avais la fièvre littéralement. Je mon-
tai en voiture et ..donnai au cocher l'a-
dresse, de la maison d'Auteuil, en lui pro-
mettant un bon pourboire s'il voulait pres-
ser son cheval. I) avait une bonne bête, 
heureusement, et il était à peine neuf 
heures quand nous arrivâmes devant la 
villa. 

Drouard, s'il se trouvait là, devait être 
encore à table... Je sautai à terre. J'allai 
regarder à la serrure de la porte, car on 
ne pouvait voir du dehors de la maison, 
qui n'avait que deux étages peu élevés ne 
dépassant pas les murailles. La. salle à 
manger était éplairée. Je repris un peu 
d'eanoir. Je sonnai et rjreaaue. aussitôt 

Navires coulés 
Madrid, 31 Janvier. — On signale, de La 

Corogne, l'arrivée à Codeira de dix-huit ma-
rins du navire danois « Daisy », coulé par 
un sous-marin. 

D'autre part, quinze hommes de l'équi-
page du navire portugais « Fozdo-Douro », 
qui a été coulé, sont arrivés au port de MaJ-
pica.  » 
Aucun Destroyer anglais 

ne fut coulé dans la Manche 
Londres, 31 janvier. — Un télégramme of-

ficiel de Berlin annonce qu'un sous-marin 
a torpillé et détruit un contre-torpilleur bri-
tannique dans la Manche". L'Amirauté bri-
tannique déclare qu'aucun navire britanni-
que n'a été détruit dans la Manche, comme 
le prétend l'Amirauté allemande. 

La Perte du " Laurentic " 
Londres, 31 janvier. — Le «Laurentic» a 

heurté une mine jeudi dernier, une demi-
heure après avoir quitté le port, et a coulé 
en trois quarts d'heure. Le temps était beau, 
mais froid. L'équipage se composait de 475 
hommes, dont 125 environ ont été sauvés. De 
nombreux marins furent tués par l'explosion. 
On essaya d'échouer le navire, les canots 
furent armés, et, comme le sans-fil était dé-
truit par l'explosion, on lança des fusées 
qui furent aperçues par le phare. Immédia-
tement, des drague mines partirent à toute 
vapeur a la rescousse. 

L'équipage l'ut merveilleux de sang-froid. 
Une minute avant que le navire ne coulât 
par 23 toises, les survivants de l'explosion 
descendirent dans les canots, munis de tor-
ches, mais les drague-mines devant couvrir 
une vingtaine de milles, lorsqu'ils arrivè-
rent sur la scène du désastre, la plupart des 
torches étaient éteintes, ce qui rendit les re-
cherches d'autant plus difficiles. Certains, 
marins restèrent sept heures dans les canots, 
mourant de froid, avant d'être recueillis. 
Malgré ces grandes souffrances, le moral 
des matelots resta superbe. Lorsqu'ils dé-
barquèrent, ils chantaient : ■ Oubliez vos 
ennuis, ayez le sourire. » 

Suivant d'autres renseignements, le navi-
re ne transportait qu'un équipage d'environ 
260 hommes. L'explosion fut terrible. Elle fit 
une déchirure dans le flanc du navire. De 
nombreux chauffeurs tués net, d'autres prié 
vement blessés, furent descendus dans les ca-
note Lorsque le navire s'enfonça, la mer 
était couverte d'hommes qui luttaient dans 
les flots, et que l'on recueillit, bien que les 
canots fussent déjà surchargés de monde et 
remplis d'eau. Une centaine de cadavres ge-
lés ont déjà été rejetés par la mer. 

Les Allemands re!âchent 
îe « Thyra » 

Copenhague, 30 janvier. -- Le vapetu- da-
nois «Thyra », qui a été capturé, il y a 
quinze jours par les Allemands et conduis 
à Swinemunde, a été relâché. U est rentré 
hier à Copenhague, d'où il est reparti pottE 
la Norvège, avec sa cargaison intacte. 

Un Navire marchand a-Hl le Droit 
d'attaquer un Sous-Marin ? 

Washington, 31 janvier. — On croit sa» 
voir que le gouvernement attendra que lo 
cas se présente pour décider si un' navire 
marchand a le droit d'attaquer un sous-ma-
rin. Il a été prouvé 'qu'un sous-marin alle-
mand avait canonnè l'équipage d'un navire 
marchand réfugié dans des chaloupes. Ce 
gouvernement de Washington serait d'avis 
que si dans un pareil cas un autre navire 
marchand airivait sur les lieux, 11 serait 
justifié de couler le sous-marin sans s'in-
quiéter de la lettre de la lot 

L'Armement des Navires 
de commerça 

Washington, 31 janvier. — L'Allemagne 
semble devoir perdre la première mançjje 
dans la nouvelle partie diplomatique enga-
gée à propos de l'armement des. navires de 
.commerce. La presse proclame que les 
Etats-Unis n'ont pas l'intention- de. soumet-
tre strictement les alliés à la règle étroite 
qui fut énoncée en septembre 1914. Ils pro-
poseront de décider si l'armement des/navi-
res marchands est, défensif ou offensif, sui-
vant l'usage qu'il en sera fait, plutôt que 
d'après sa nature. Le département d'Etat n'a 
encore pris aucune décision définitive à ce 
sujet  ♦ 
Courageuse Attitude d'un Navire 

danois 
Copenhague, 31 janvier. — L:«Iris», arrl* 

vé à Copenhague, a rencontré dans la mer 
du Nord un sous-marin allemand occupe à 
couler lo vapeur « Obsuhr ». Le capitaine du 
sous-marin ordonna à l'«Iris» de s'arrêter; 
puis, après avoir inspecté les papiers, il or-
donna au capitaine et à l'équipage de des-
cendre dans les canots. • 

Le capitaine danois refusa énergiquenient, 
insistant sur le fait qu'il était, neutre, qu'il 
allait d'un pays neutre à un autre et ne por-
tait pas de contrebande. U ajouta: «Vous 
pouvez couler mon navire, mais les hommes 
et "moi nous resterons à bord. » Tous les 
arguments no parvinrent pas à la faire chan-
ger d'attitude, et le sous-marin permit à 
l'« Iris » de continuer sa route. 

Le Corsaire de l'Atlantique 
UN AUTRE NAVIRE COULEt 

Londres, 31 janvier. — Le vapeur anglais 
« Cumbrian » a été coulé par le corsaire al-
lemand qui opère dans l'Atlantique. 

La Pêche au Chalut autorisée 
Paris, 30 Janvier. -- M. Nail, sous-secré-

taire d'Etat à la marine marchande, a adres-
sé à M. Delarcche-Vernet, député la !• ttre 

I suivante. 
. Monsieur le Député et cher Coiiegne, 

1 Je m'empresse de porter à votre connais' 
sance que, par circulaire de ce jour, j'ai dé-
cidé d'autoriser la pèche au chalut dans la 
limite des eaux territoriales. Cette décision, 
motivée par les circonstances présentes et 
destinée à n'être appliquée que pwdant le 
temps limité, ne saurait porter atteinte à 
la richesse des fonds de pêche Elle permet, 
d'autre part, de donner satisfaction aux de-
mandes des petits pécheurs dont vous vous 
êtes fait l'interprète auprès de moi. 

Veuillez, etc. 

En Italie 
Gabriele d'Annunzio 

reçoit ia Valeur militaire 
Borne 31 janvier. — Gabriele d'Annunzio 

vient d''obtenir la deuxième médaille d'ar-
gent pour la valeur militaire, avec le motif 
suivant : 

> Pendant les actions du 10 au 12 octobre 
et du 1er au 3 novembre, a été le compa-
gBQP des soldats qui ont conquis le Veliki 
et le Faiti. Enthousiaste et hardi dans cha-
cun de ses actes, l'exemple qu'il a donné a 
été égal à la parole, et les effets obtenus 
efficaces et complets. » 

Cadeau du Pape aux Prisonniers 
en Turquie 

Rome, 31 Janvier. — On mande de Cona-
-ta.ntinople à 1*. Osservatore Roman© » : 

« Cette année aussi le pape, par l'intermé-
diaire du délégué apostolique Dolol, a en-
voyé à l'occasion des fêtes de Noël, de 
nombreux cadeaux à tous les prisonniers 
de guerre, anglais et français en Turquie, 
sans distinction de nationalité ou de con-
fession. Les prisonniers ont accueilli les 
cadeaux avec des manifestations de joie et 
de reconnaissance. 

» Le délégué apostolique a aussi envoyé 
trois religieux dans trois camps de concen-
tration où deux services ont été célébrés, 
l'un pour les soldats et l'autre pouT res offi-
ciers. » 

Visite du Roi de Suède 
au Roi de Danemark 

Stockholm, 31 janvier. — Le roi Gustave 
rendra visite au roi Christian, à Copenha-
gue, samedi prochain. 

En. Espagiï e 
LA PRESIDENCE DU SEMAT 

Madrid, 30 janvier. — M. Garcia l'neto, 
chef des libéraux-démocrates, a été réélu 
président ;du Sénat par 120 voix. 

Un Message de 60,000 Espagnols 
à MM. Poincaré et Briand 

Madrid, 30 janvier. — Ce soir part m 
pour Paris la .commission chargée de re-
mettre au président de la République et au 
président du Conseil un message de sym-
pathie qu'accompagnent plus de 60,000 si-
gnatures espagnoles. 

Au Mexique 

VILLA CONTRE KAHKANZA 

New-York, 30 janvier. — Un furinidabta 
mouvement révolutionnaire se prépara 
contre Carranza. Les troupes de Perslifng 
seraient dans la position de spectateurs 
entre deux lignes de feu. Ou n'a pas 
réussi à prendre Villa, mais les circons-
tances ont changé. 

Villa n'est plus un simple bandit. (1 est 
redevenu le chef militaire le plus en vue,, 
sinon le plus important. Villa attend avec 
une Impatience courtoise, que Pershing 
lui laisse le chemin libre. I) a concentré 
8,000 hommes à Chihuahua, et il est prêt 
à ouvrir la campagne dès que les forces 
américaines auront évacué le champ df 
batailla 

j'entendis un bruit de pas précipités sur 
le gravier de la petite cour. 

Puis, un étroit guichet s'ouvrit et une 
voix interrogea : 

— Qui est là? 
Je me nommai. 
La personne me parlant ne savait pas 

qui j'étais sans doute, car elle me deman-
da : 

— Que voulez-vous? 
— Parler à M. Drouard. 
— U n'est pas icu 
— Madame y est ? 
— Oui, mais elle ne reçoit pas. 
— Dites-lui mon nom. Je. suis un ami 

de M. Drouard.' J'ai besoin de lo voir tout 
de suite. 

La voix grommela : 
— Ah ! bien... Et cola avec une intona-

tion singulière. 
Puis elle ajouta : 
—- Je vais demander à Madame. 
Et elle disparut. 
Je restai devant la porte pendant un 

temps qui me parut infini, tant était gran-
de mon impatience. 

Ensuite le bruit de pas se fit entendre 
de nouveau et la porte s'ouvrit. 

Kntrez, monsieur. 
' me précipitai dans la cour, grimpai 

;i quatre les marches du petit per-
l'écédant l'entrée du rez'-de-chaus-

qxt 
ro; 
sé( 

Et je fus reçu, sur le seuil de l'anti-
chambre, par la maîtresse de Drouard, 
vêtue d'un peignoir-bleu orné de dentelles 
et semblant en proie h une fureur foll^, 

Elle me cria aussitôt : 
-r- C'est lui qui vous envoie, n'est-cU 

pas, pour s'excuser ?... Voilà deux soirs! 
que je l'attends. 11 me fait diner à des 
heures impossibles ! Ah I c'est un joli pis-
tolet 1 Dites-lui bien que j'en ai assez I 
J'en ai assez ! Je n'aime pas qu'on se mw 
que de moi ! Non I non ! 

Et la jeune femme frappait du pied 
énergiquement. 

Je n'avais pu placer un mot. Je lais« 
sai s'écouler ce torrent de reproches ek 
je murmurai, quand je pus enfin parler ,' 

— Je venais pour le voir.... 
— Ici '' 
— Oui,'j'espérais le trouver; donyme i) 

n'est pas chez lui... . 
— Mais il n'y vient plus, ici, monsieur,, 

reprit la femme avec un nouvel emporte-
ment. Je ne le vois plus. S'il a tissez de; 
moi. qu'il le dise ! Cela vaudra mieux que 
de inc lanterner ainsi. Vous ■ pourrez le 
lui répôtér quand vous le verrez... Je ne 
suis pas en peine de lui trouver un rem-
plaçant. Grâce à Dieu, je suis assez jeu-
ne et assez jolie ! '. 

Je ne savais trop quelle contenanctf 
faire. ., 

Je murmurai machinatemenl : 
— En effet. ... 
— El ça ne traînera pas, vous savez.? 
— Mon Dieu, madame, balbutini-je. 
— J'ai plus d'amateurs que je n'en' 

veux ! 
— Je n'en doute pas, dis-je galamment» 
Mine Drouard tnc regarda. 

(A suivre.). 



A L.A CHAMBRE 

1 (P% * 1 La tnse du 
T>aris, 30 janvier. — La Chambre discute 

interpellations .sur la crise du charbon, 
n'y a pas moins de dix orateurs inscrits. 

M. HENRY PATE 

te premier, M. Henry Pafé, député de Pa-
aris, iait le tableau des souffrances des fem-
mes, obligées de faire la queue devant ies 
magasins des détaillants et ne pouvant en 
obtenir. Le ministre des travaux publics a 
fait, il est vrai, distribuer du charbon par 
camions automobiles aux charbonniers, 
mais en quantité insuffisante: Quelles au-
tres mesures compte-t-il prendre ? Que veut-
Il faire, d'autre part, pour remédier à la cri-
se des transports et du fret, et notamment 
faire parvenir le charbon que l'Angleterre 
doit nous fournir en vertu d'une convention 
signée par M. Clémentel ? 

Le ministre des transports donne à la 
.presse trop d'interviews, qui font naître dans 
la population des espoirs irréalisables. Cela 
peut atteindre le moral du pays, et le dan-
ger serait encore plus grand si les usines 
manquaient de combustibles. Que de vies 
humaines sacrifiées I Ce qu'il nous faut, ce 
ne sont pas des paroles, mais des actes et du 
«harbon. TVifs applaudissements.) 

M. CHARLES LEGOUCQ 
M. Charles Leboucq, député de Paris, se 

plaint de ce que 1,290 péniches chargées 
de charbon sont arrêtées à Rouen. Une pé-
niche ordinaire a la capacité de 33 wagons, 
ïl y a ainsi la valeur de 40,000 wagons im-
tnobilisôs. 

M. LUGOL 
M. Lugol, maire de Meaux, vient deman-

eer si M. Herriot sera favorable à l'utilisa-
tion de la péréquation. Il se plaint de ce 
djudn n'a pas taxé les' charbons et appli-
qué, la péréquation en utilisant tes commis-
Bions prévues par le projet précédemment 
Voté, la répartition des charbons français 
jet anglais ayant été mal faite. 

M. Lugoi assure qu'en décembre il y avait 
tt million 500,000 tonnes de charbon disponi-
ble dans les ports et sur le carreau des mi-
lles. Il n'y a qu'a le transporter. A-t-on fait 
ï'inventaire des ressources et besoins de fa-
çon à ne donner aux industries que ce qui 
leur est indispensable? Le ministre doit dire 

qu'il entend faire. (Applaudissements.) 
M. MAR1US VALETTE 

M. Marius Valette (Gard) attribue le mal 
aux trois crises des transports, de l'impor-
tation et de la production nationale. Dès 
janvier 1915, la commission des mines avait 
préconisé le retour des mineurs à la mine 
pour augmenter la production. A l'heure 
actuelle, les mineurs que la circulaire mi-
inistérielle de juin 1910 mobilisait a la mine 
H'y sont pas encore revenus. 

La présence de ces spécialistes au fond 
permettrait de porter la production actuelle 
de 23 millions de tonnes à 30 millions. . 

M. LAVAL 
M. Laval (Seine) accuse l'imprévoyance 

llu gouvernement et le système de la péré-
quation, qui fait payer à tous le prix du 
Charbon anglais, qui est plus élevé que le 
^charbon français. Seule, la ville de Paris 
avait réuni les approvisionnements néces-
leaires. Ce sont ces approvisionnements qui 
!ont permis de subvenir aux besoins; mais 
(tes arrivages se raréfient; ils n'atteignent 
|ournellenient que 2,500 tonnes. La ville ne 
possède plus que 90,000 tonnes 

La consommation est de 7,000 tonnes par 
jour. La ville de Paris doit donc fournir aux 
habitants 4,500 tonnes par jour. La Compa-
gnie du gaz n'a plus que 54,000 tonnes et 
jelle use 4,000 tonnes par jour. La Compa-
gie du gaz de la banlieue n'a plus de réser-
ve.1 Elle vit de moyens de fortune. C'est au 
gninistre à prendre des mesures. 

« Avant vous, dit-il à M. Herriot, c'était 
i'anarchie. Avec vous, ce sera l'ordre ; du 
moins vous l'avez promis aux journaux, 
fendant ce temps, les dockers de Saint-Na-
Kaire sont Inoccupés, parce qu'on ne veut 
bas les payer plus cher^et on n'emploie pas 
fa main-d'œuvre des prisonniers, qui a don-
né d'excellents résultats à Montceau. 

M. Herriot 
M. Herriot promet de ne pas faire de 

phrases. Il ne fera pas de personnalités, et 
(lorsqu'il a parlé de l'anarchie des frets il 
n'entendait viser personne. Le problème du 
£harb&i, pour toute la France, spécialement 
pour Paris, est si grave qu'il doit dire que 
jfe problème de quantité domine toute la 
jerise. 

Avant la guerre, la France demandait 60 
faiillions de tonnes, dont 40 à nos mines. Cet-
|« production a été réduite a 20 millions par 
l'invasion. Or, le chiffre de nos besoins, avec 
les usines, dépasse de beaucoup ce chiffre 
ïuinuel de 40 millions. Pour le charbon an-
glais, aux termes des accords, la Grandc-
feretagne doit nous fournir 2 millions de 
termes par mois. Mais ce chiffre est allé en. 
^croissant. Depuis août, il n'atteint plus 
£ million 500,000 tonnes. 

On a reproché, dit-il, au ministre son ré-
cent règlement. J'ai constaté simplement 
«m écart entre le cours libre du fret et celui 
3,e la taxe, et, en attendant l'accord, nous 
avons affrété non pas dans un esprit de 
doctrine quelconque, mais parce qu'il y avait 
besoin urgent. (Applaudissements.) Puis, je 
suis allé en Angleterre réclamer les tonnes 
flui manquent. Le gouvernement anglais a 
«lit vouloir les donner, mais ne pouvoir les 
transporter, et alors, j'ai fait, mes efforts sur 
ïte fret neutre. .Lai eu des difficultés, mais 
j'en ai triomphé et nous avons pu libérer 
wn groupe ' important de bateaux charbon-
niers qui sont entrés dans nos ports. 

J'ai appliqué cet accord du 3 décembre, 
nui lie la France à l'Angleterre et l'Italie. 
Tai réuni les importateurs au ministère et 
leur ai demandé de constituer une commis-
sion de délégués chargés d'exposer au mi-
nistre les nécessités au commerce. 

fVI. Pueoh : Avcz-vons les moyens de faire 
(Tenir ces 2 millions de tonnes ? 

M," Herriot : Je no pouvais que faire appel 
6. la bonne volonté de nos alliés. J'ai la pa-
role du gouvernement anglais. 

Voix nombreuses : Avez-vous des ba-
teaux ? 

M. Pueoh : Si vous n'avez pas de bateaux, 
nue ne laissez-vous les négociants importa-
teurs faire venir du charbon à leurs risques 
tet périls ? Pourquoi, lorsqu'ils importent, 
fèquisitionnez-vous leurs péniches ? (Ap-
plaudissements.) 

M; Herriot : Le traité du 3 décembre porte 
nue les affrètements doivent être faits par 
les soins du bureau interallié. Nous ne pou-
vons pas donner plus de licences d'impor-
tations parce que le gouvernement anglais 
ne nous autorise pas à transporter plus de 
t millions de tonnes 1/10. 

M. Semlbai: Ce'n'est pas seulement à cau-
se du traité du 3 décembre, suite d'accords 
^antérieurs. 11 ne s'agissait pas de doctrines, 
mais de nécessité. La hausse des frêts fut 
tëelle qu'il fallut conclure avec le gouverne-
Kient anglais la tarification des frets et sur 
Sa demande des intéressés eux-mêmes. 

M. Herriot, répondant à une interruption 
de M. Tissier, assure qu'on a affrété jusqu'à 
B vapeurs charbonniers par jour, nous arri-
vons dans une période où il faut de plus en 

?ilus compter sur nos ressources personnel-
es. Le ministre est convaincu que nous pou-

vons trouver ce qui nous manque dans les 
mines françaises. 

J'ai obtenu, dit-il, le rappel des mineurs 
des classes 1900, 1901, 1902. Mais la mesure 
ne peut s'exécuter en un jour, à cause des 
remplacements. Il faut faire un nouveau 
programme. Le comité des mines a fait un 
tableau, bassin par bassin, pour augmenter 
notre rendement. Dans l'ensemble du pays, 
les mesures déjà prises assurent 6,000 mi-
neurs de plus, soit 6,000 tonnes extraites 
fle plus par jour. 

M. Herriot : La crise sévit dans toute la 
France; qui le sait mieux que moi. Mais, 
flans une ville comme Amiens, où l'on est à 
,80 kilomètres du bassin houiller, on peut 

aller chercher le charbon en auto. Le pro-
blème de Paris est le plus angoissant. 

Voix à gauche : Cette crise se produit tous 
les ans. Il ne fallait pas attendre la mau-
vaise eaison, (Exclamations.) 

M. Herriot : Nous avons eu recours à des 
moyens de fortune. Nous avons cherché des 
stocks. Il y avait celui de la ville de Paris. 
C est celui-là qui nous a fourni nos premiè-
res ressources. Nous avons utilisé les ca-
mions et le personnel militaire, ce qui nous 
a permis d'alimenter le petit commerce. J'ai 
demandé 1.000 camions militaires pour aller 
chercher du charbon à une mine. Cette opé-
ration coûte encore moins cher que l'impor-
tation. 

M. Lauche monte à la tribune. Mais 
comme il y a encore dix-huit orateurs ins-
crits, on demande le renvoi, qui est re-
poussé à mains levées. 

M. Lauche remonte à ia tribune. 
M. Charles Bencist lit un petit papier fort 

ironique, dans lequel il regrette qu'on ait 
fait du ministre un marchand de charbon 
au lieu de faire du marchand de charbon 
un ministre. 

M. Lauche demande qu'on oblige les Jour-
naux à se réduire deux jours par semaine 
à deux pages. A Paris seulement cela fait 
G millions d'exemplaires quotidiens. On pour-
rait économiser 140 tonnes par jour. 

M. Renaude! : Des entrevues récentes avec 
le gouvernement nous permettent d'assurer 
que l'entente sera bientôt réalisée et la me-
sure prochaine. 

Les Ordre s du Jour 
Deux ordres du jour sont présentés par 

MM. Henry Paté et Laval et par MM. Ra-
bier, J.-L. Dumesnil et Bînîler. 

On réclame l'ordre du jour pur et simple, 
que M. Herriot accepte. 

Après observations de M. Thierry sur 
l'approvisionnement de Marseille, M. An-
gles demanae si les importations de charbon 
ont baissé en janvier. 

M Herriot : I! y a eu plus de 1 million 
200,000 tonnes importées. Les chiffres ne ré-
pondent pas aux déductions que comptait 
en tirer M. Angles. (Très bien.) 

M. Desplas dépose un ordre du jour pre-
nant acte des déclarations du ministre de 
sa bonne volonté : t Ni confiance ni dé-
fiance. • dit-il. 

MM. H. Paté et J.-L. Dumesnil se rallient 
à l'ordre du jour pur et simple. 

M. Herriot : Si la Chambre estime que 
I ordre du jour pur et simple signifie que j'ai 
fait le possible, je l'accepte. Je vais faire tous 
mes efforts en sortant d'ici sans promettre 
de satisfaire tout le monde. 

M. Desplas retire" son ordre du jour. 
M. Laval : Ce n'est pas de la bonne vo-

lonté, c'est de la volonté que nous voulons ! 
M. Ch Benoist : Très bien ! 
L'ordre du jour pur et simple est voie à 

mains levées. 
La séance est levée à . huit heures. 

MAT 
Les Tiîres perdus ou volés 

Paris, 30 janvier. — Le Sénat a discuté 
aujourd'hui le projet de loi relatif aux titres 
de rentes sur l'Etat perdus ou volés, et la 
proposition de M. Flandin, tendant à pro-
téger contre la dôpossession, par suite de 
fait de guerre, les propriétaires de valeurs 
mobilisées françaises autres que celles vi-
sées par la loi du 4 avril 1915. 

M. Ghastenst, rapporteur, expose que poul-
ies titres autres que la rente française, la loi 
de 1872 organise une double opposition. La 
loi du 4 avril 1915 en a modifié la procédure 
pour la rendre la plus elïicaco et supprimer 
les frais. La question n'est pas résolue pour 
les titres de rente française; les porteurs de 
ces titres ont droit à ia même protection 
que tous les autres. 

Le ministre des finances a dit que cela 
pouvait se faire par des mesures d'ordre 
administratif, étant donné qu'il ne peut pas 
y avoir d'opposition sur des titres de rente 
française. Les déclarants peuvent donc tou-
cher leurs coupons, et le titre de rente ne 
peut pas être négocié sur le marché officiel. 

Il reste une catégorie de valeurs non pro-
tégées. Ce sont les valeurs étrangères. Ici 
on ne peut légiférer qu'après une entente 
internationale. Cette entente est nécessaire 
et urgente. (Très bien.) 

M. Bibol : Le gouvernement n'a pas cessé 
de se préoccuper do la situation. L adminis-
tration a payé les coupons à présentation. 
L'enquête faite a montré qu'elle avait bien 
fait, les titres sur lesquels il y a opposition 
étant très peu nombreux. La propriété des ti-
tres perdus et volés est assurée par les me-
sures prises. 

M. Chastenet a très bien exposé la ques-
tion au point de vue national et interna-
tional. Sur ce dernier point, la question est 
délicate et complexe. Les pays neutres n'ont 
pas intérêt à prendre des mesures énergi-
ques en ce oui concerne les pays alliés. 
Les législations en vigueur ne concordent 
pas. 

Quoi qu'il en soit, le projet réalise certai-
nes améliorations et établit, déjà certaines 
protections. Le Sénat, je n'en doute pas, 
voudra l'adopter à l'unanimité. (Très bien !) 

Le projet est adopté. 

L'Organisation du petit Commerce 
Le Sénat en arrive ensuite et enfin (1) è 

] la discussion trop longtemps retardée de 
l'important projet de loi relatif à l'organisa-
tion du crédit au petit et au moyen com-
merce, à la petite et à la moyenne industrie. 

M. Godet, rapporteur, présente ainsi la 
question : 

Il s'agit, dit-il, de procurer du crédit à 
ceux qui n'offrent comme garantie que leur 
intelligence et leur honorabilité. La mutua-
lité est la seule forme de crédit qu'on puisse 
envisager. Au-dessus des Sociétés de cau-
tion mutuelle fonctionnera la Banque cen-
trale de crédit mutuel. Le capital de cette 
Société sera constitué par les parts souscri-
tes par les mutualistes, les banques popu-
laires et les banques régionales, et par une 
somme de 17 millions, prélevée sur les fonds 
versés soit définitivement, soit à titre d'a-
vance, par la Banque de France au Trésor. 
(Très bien.) 

L'orateur fait alors l'historique de diver-
ses Sociétés étrangères et expose leur fonc-
tionnement en Allemagne, en Italie et au 
Japon. 

La commission spéciale insiste particuliè-
rement sur l'utilité de la création d'une ban-
que centrale, création combattue par la corn-
mission des finances. , Elle est destinée à 
jouer le rôle de chambre de compensation 
entre les diverses banques régionales. L'Al-
lemagne, l'Autriche, la Belgique, l'Italie, le 
Japon ont, à la tête de leurs fédérations ou 
banques régionales, une organisation cen-
trale.. L'expérience des autres doit nous ser-
vir. 

La création de cette banque centrale ne 
peut avoir aucun inconvénient, et elle est 
susceptible de procurer des avantages sé-
rieux. Votre commission spéciale a l'abso-
lue confiance que le Sénat se ralliera à ses 
vues et donnera ainsi, au moyen et au petit 
commerce à ia petite et à la moyenne indus-
trie, lC6 armes qui leur sont nécessaires pour 
la grande lutte économique d'après la guer-
re. 

Après cet exposé, la suite est renvoyée à 
la prochaine séance. 

Puis le Sénat adopte sans débat la propo-
sition de loi relative à l'organisation du 
crédit aux Sociétés coopératives de consom-
mation. 

Séance levée à cinq heures et demie. 
Prochaine séance jeudi. 

Communiqués Fosses 
Pétrograd, 30 janvier. 

Front occidental 
Fusillade et patrouilles d'éclaireurs. 

Front du Caucase 
'Aucun changement. 

Front roumain 
En correction du chiffre indiqué dans 

notre communiqué du 2.9 janvier, nos 
troupes ont fait prisonniers dans la batail-
le du 27 janvier, au nord-est de Jacobe-
ny, 32 officiers cl 1,126 soldais. Elles ont 
capturé 12 mitrailleuses ainsi que i lan-
ce-bombes. 

La Co: 
liés à Pétrograd 

LA PREMIERE SEANCE 
Pétrograd, 30 janvier. — La Conférence 

des alliés commencera le le» février et 
sera présidée par le ministre des affaires 
étrangères, M. Pokrovsky. Les ambassa-
deurs des pays alliés y participeront. 

Hier soir, une première séance prépa-
ratoire a été tenue. 

LE TSAR RECEVRA LES DELEGUES 
Pétrograd, 30 janvier. — Le tsar recevra 

demain les personnalités alliées, déléguées 
à la conférence. Les représentants de la Rus-
sie comprennent les ministres des finances, 
des communications et M. Sazonoff. 

Le ministre des affaires étrangères, M. 
Pokrowsky, offre ce soir un dîner en l'hon-
neur des délégués. 

Le Front russe attirera 
particulièrement l'Attention 

Pétrograd, 30 janvier. — Les journaux 
expriment la ferme assurance que les tra-
vaux de la conférence pousseront plus loin 
l'œuvre d'unification des efforts militaires 
des alliés, dont le front unique est la for-
mule éclatante. 

Le journal « Rousskaya Volia • espère <ïue 
la conférence prêtera une attention particu 
Hère au front russe et trouvera les moyens 
pratiques nécessaires pour que l'armée 
russe, qui porta déjà à l'ennemi tant de 
coups foudroyants, développe son action en-
core plus vigoureusement dans la prochaine 
période décisive de la guerre. 

Gommaniqoé italien 
Quelques Tentatives autrichiennes 

Rome, 30 janvier. 
Sur le FRONT DU TRENTIN, les habi-

tuelles actions d'artillerie. 
Sur le FRONT DE LA GIUL1A, Venne-

mi a essayé de petits coups de m.ain con-
tre nos lignes, dans la zone au SUD-EST 
DE GORIZIA et SUR LE CARSO. 

Apres de brèves mais vives actions, il 
a été partout repoussé. Il a laissé entre 
nos mains quelques prisonniers. 

 $ 

Communiqué belge 
Le Havre, 30 janvier. 

Au cours de la nuit dernière, après une 
violente préparation d'artillerie, l'infante-
rie allemande est passée à l'attaque, au 
SUD DE HETSAS. 

Les tirs de barrage belges, efficacement 
aidés par les batteries britanniques, le 
feu de l'artillerie des tranchées et de l'in-
fanterie belge, ont arrêté l'ennemi, qui n'a 
pu atteindre les tranchées belges et a dû 
se retirer en laissant des cadavres sur le 
terrain. 

L'attaque allemande a complètement 
échoué. 

rece 
LES TROUBLES DE PATRAS 

Londres, 30 janvier. — Deux grands cafés 
ont été pillés par la foule à Patras. On re-
marque une modification complète des sen-
timents populaires. Ea de nombreux en-
droits, le peuple est visiblement mécontent 
de la lenteur du gouvernement. On n'a rien 
laissé transpirer à Athènes des événements 
de Patras Les raisons de ce changement 
d'attitude sont le blocus et le fait que l'Al-
lemagne se trouve dans llmnpssiblhté d'en-
voyer des trounes. 

Un Vapsur norvégien saute 
Londfres, 30 janvier. — Le vapeur norvé-

gien «Argoi, d'Hangesund, a sauté. Neuf 
hommes de l'équipage ont été débarqués; 
neuf seraient, noyés. 

Les Navires coulés 
Londres, 30 janvier. — Le vapeur portu-

gais « Foz do Douro s aurait été coulé. 

Un Sous-Marin allemand 
coulé par un Croiseur anglais 

Paris, 30 janvier. — Nous avons annoncé 
hier l'arrivée, près de Hammerfest, de l'é-
quipage d'un sous-marin allemand. On ap-
prend aujourd'hui qu'un sous-marin a som-
bré après un combat avec un croiseur au-
xiliaire anglais. Le sous-marin, très avarié, 
avait essayé de gagner la côte, mais n'avait 
pu y parvenir. 

On suppose, étant donné le point où at-
territ l'équipage, que le sous-marin appar-
tenait à la flottille chargée d'empêcher le 
ravitaillement en munitions de la Russie et 
da la Roumanie par l'Océan Glacial. 

M iweile Mi IIIMU 

SUR LA PAIX 
Washington, 30 janvier. — On assure 

qu'une nouvelle Note de l'Allemagne à 
propos de la paix vient d'être adressée 
au comte Berns toril. On «oit même 
qu'elle est déjà parvenue au représentant 
du gouvernement de Berlin aux Etats-
Unis. 

La Ciasse 18 
Paris, 30 janvier. — Les conseils de révi-

sion travaillent à travers toute la France. 
On nous assure que le contingent de la 
classe 1918 est, au point de vue de l'état phy-
sique, l'un des plus vigo ireux qu'on ait vus 
depuis vingt ans. Il y a de nombreux dépar-
tements qui ont fourni entre 75 et 80 pour 
100 de bons soldats. 

BOURSE: OE BORDEAUX 
du 31 .Janvier 1917 

Au comptant: 5 % au porteur, 88 70. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1865, 5.18 25; dito 
1876, 494; dito 1882, 327 ; dito 1898, 314 50. - Obli-
gations communales 1880, 463; dito foncières 
1885, 340; dito foncières 1895, 338. — Est. actions 
de 500 fr., 7(8. — Lyon et Méditerranée (Paris 
à), actions de 500 fr., 1.035. — Midi, obligation» 
3 % anciennes, 329; dito 3 % nouvelles, 331 75. --
Orléans, actions de 500 fr., 1,125; dito obliga-
tions 2 y, %, 319. — Ouest, obligations 3 % nou-
velles, 357. — Panama, obligations et bons a 
lots, 114 50. — Argentine 1886, 509 50. — Chine 
4 % or 1S95 , 87 50. — Egypte, dette unifiée, 
88 70. — Espagne 4 % extérieur, 0. 480. 102 25. — 
Maroc 5 % 1901, 485. - Ville de Bordeaux 18-31, 
485. — Société Bordelaise de crédit, 400. — Tram 
êlectr. et Omnlbua ds Bordeaux, 195. — Mines 
do Tekkah, 340. 

t A PETITE GÎKimOE 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
1" FEVRIER 1916 

Le chancelier allemand ayant déclaré 
que l'Angleterre empêchait ses alliés de 
faire une démarche quelconque en vue de 
la paix, l'Angleterre dans un communi-
qué officiel, proteste contre celte manœu-
vre odieuse et mensongère. 

Au Trocadéro, à Paris, fête des croix 
de guerre, sous la présidence de M. Ray-
mond Poincaré. 

Un zeppelin survole et bombarde Salo-
nique. Les établissements militaires n'ont 
pas subi de dégâts. 

Le colonel américain House, chargé de 
mission en Europe par le président Wil-
son, arrive à Paris. 

La Crise du Charbon 
et la Verrerie 

Des Promesses : pas de Charbon ! 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Monsieur le Directeur, 
• Comme suite à notre lettre du 27 cou-

rant que vous avez bien voulu insérer, nous 
vous informons que M. Gruet, maire (Je Bor-
deaux, nous a communiqué la réponse sui-
vante de M Herriot, à notre télégramme de 
samedi : 

« Informez les verriers bordelais çue du 
» charbon va être mis à leur disposition. Ils 
• n'en manqueront pas. • 

« Très heureux d'avoir ainsi obtenu satis-
faction d'une façon qui semblait définitive, 
nous nous sommes présentés lundi 29 à la 
préfecture, et avons été surpris d'apprendre 
que le ministre du ravitaillement n'avait 
donné aucun ordre nous concernant. 

» Immédiatement, nous avons lancé le té-
légramme suivant à M. Herriot : 

t Maîtres verriers bordelais remercient 
» Monsieur le Ministre de la communication 
» faite par maire de Bordeaux les avisant 
» que charbon ne ferait pas défaut. Rs le 
• prient d'indiquer où est ce charbon et à 
» qui ils doivent s'adresser pour l'obtenir 

» Pour les maîtres verrieTs : 
» L. AMILHAC et O. » 

» Au moment où nous vous adressons ces 
lignes, aucune réponse ne nous est par-
venue. 

■ Deux d'entre nous ont dû suspendre, 
hier matin, leur fabrication, et les autres 
pourront vivre encore deux jours, grâce au 
secours que vient de leur apporter M. Bèur-
bouley pour leur permettre d'attendre une 
réponse précise du ministre. 

» Nous vous remercions. Monsieur le Di-
recteur, de la publicité, que vous voulez 
bien donner à nos communications, et vous 
présentons l'assuranee de notre parfaite con-
sidération. 

» tes Maîtres verriers. » 
« Nos confrères du Lyonnais sont approvi-

sionnés par les mines comprises dans leur 
zone de desserte, mais ont toujours' la pos-
sibilité de recevoir de Bordeaux ou de Mar-
seille le charbon anglais qui pourrait leur 
faire défaut, et on leur accorde pour cela de 
grandes facilités. * 

Nous n'avons rien à ajouter, pour le mo-
ment, k cet exposé douloureusement éloquent 
des faits. Mais nous nous réservons de dé-
noncer à bref délai les responsabilités. On 
n'a pas le droit de berner avec cette légèreté 
le monde du travail. SI l'on est impuissant, 
il faut le dire avec humilité, et se récuser. 

Zone des Années 
A l'avenir, les villes de Beauvais et de 

Lure et les communes limitrophes seront 
comprises dans la « zone réservée » pour la 
circulation par tout mode de locomotion. 
En conséquence, une permission préalable 
de l'autorité militaire doit être sollicitée 
par toute" personne se rendant dans les lo-
calités suivantes : 

1» Beauvais, Allonne, Goninoourt, Maris-
sel, Notre-Dame-du-Thii, Saint-Just-des-Ma-
rais, Saint-Marfin-le-Nceud. 

2° Litre, Amblans-et-Velotte, Bouhans-lès-
Lure, La Côte, Froideterre, Magny-Vernois, 
Roye, Vouhenans (Haute-Saône). 

Ces dispositions modifient les instruc-
tions du 26 février 1915 et du 15 juillet 1916 
sur la réglementation de la circulation 
dans la zone des armées. 

Obsèques 
Lundi matin ont eu lieu les obsèques de 

M. Ferdinand Mulle, vice-président du Con-
seil des prud'hommes, président de la So-
ciété des anciens militaires des corps d'A-
frique et des colonies, décédé subitement 
vendredi dernier dans les bureaux de la 
Préfecture. 

Au milieu d'une très nombreuse assis-
tance, on remarquait • M. le colonel Bou-
ché et divers officiers; MM. Bajou, Boscb, 
Dumas et Lagcardette, présidents de diver-
ses Sociétés d'anciens militaires; MM. les 
membres du Conseil des prud'hommes et 
les membres de la Société dont le défunt 
était président. 

Au cimetière de la Chartreuse, le secré-
taire général des Anciens d'Afrique a pris 
la parole et retracé la carrière du défunt, 
toute remniie de dévouement à ses sem-
blables. 

L'assistance S'est retirée très émue de 
cette douloureuse cérémonie. 

N'oubliez pas d'envoyer à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLES; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger au 
RICQLES. 

au 
L'ESCROQUERIE 

Prisonnier de Guerre 

UK3E FJOUVELLE DUPE 
En relatant, il y a quelque temps, les cir-

constances dans lesquelles la femme C., 
êcrouée depuis, trouva le moyen d'escroquer 
là somme de 4,000 fr. à une honorable fa-
mille de commerçants bordelais, nous lais-
sions prévèir que la publicité donnée à cet-
te affaire amènerait certainement d'autres 
plaintes. 

C'est, en effet, ce qui eut lieu, il y a plu-
sieurs jours. Cette seconde escroquerie, si 
.elle était prouvée, n'aurait pas la même en-
vergure que la première, mais elle aurait 
pour résultat d'aggraver le cas de la femme 
C... 

Les affirmations de la plaignante, Mme 
Larroque, marchande des quatre-saisons, 
rue Gensan, à Bordeaux, tout en étant vrai-
semblables, ne sont étayées sur aucune preu-
ve, et la femme C... se défend énergique-
ment contré ses accusations. 

M. Abadie, commissaire de police du hui-
tième arrondissement, qui. s'est occupé de 
cette affaire, n'a pu qu'enregistrer les dé-
clarations de Mme Larroque. Et c'est-pour 
cette raison que nous n'avons pas voulu 
en parler, étant donné que l'enquête n'a 
pas réussi à démontrer l'exactitude des faits. 

Voici ce dont il s'agit : Mme Larroque 
avait un fils qui fut mobilisé au début de la 
guerre au 220e régiment de réserve, à Mar-
mande, et partit quelques jours après pour 
le front. 

La brave mère, qui se trouvait seule, con-
naissant la femme C..., alla, à partir de cet-
te époque, prendre, ses repas chez cette der-
nière; elle lui donnait en échange soit des 
marchandises, soit quelque argent. 

Très occupée au dehors, Mme Larroquo 
accepta l'offre que lui fit la femme C..., de 
toucher tous les mois pour elle l'allocation 
militaire en même temps nue la sienne pro-
pre. Cette combinaison facilitait évidemment 
la marchande. 

Celle-ci reconnaît d'ailleurs crue le mon-
tant dê son allocation lui fut régulièrement 
remis par la femme C... Mais un jour, une 
triste nouvelle vint frapper la mère. Elle 

apprenait, en mai 1915, que son fils venait 
d'être tué à l'ennemi. 

La femme C... lui proposa de faire les dé-
marches nécessaires en vue de lui faire tou-
cher le secours immédiat de 150 fr., ce qu'el-
le accepta avec reconnaissance. 

Cette somme, Mme Larroque déclare ne 
l'avoir Jamais touchée. Elle affirme égale-
ment que la. femme C... cessa de lui remet-
tre son allocation mensuelle depuis l'épo-
que où la mort de son fils lui fut annoncée. 

Enfin — et là on reconnaît bien le procédé 
employé par la femme escroc — la femme 
C..., se faisant forte de savoir si véritable-
ment le fils Larroque était mort, lui offrit, 
moyennant la faible somme de 60 fr., de fai-
re effectuer des recherches par l'intermé-
diaire d'un officier supérieur, personnage 
fictif, comme on sait, et dont nous avons 
parlé en son temps. 

La pauvre mère n'avait à sa disposition 
que 30 fr.; la femme C... les accepta, ajou-
tant qu'elle compléterait l'a somme elle-
même. 

Puis, quelques jours après, elle lui annon-
ça que son fils n'était pas mort, mais pri-
sonnier, et qu'on allait essayer de le faire 
évader. Un costume civil était nécessaire. 
La brave femme acheta le costume. 

Enfin, Mme Larroque apprenait quelque 
temps après, de la bouche de la femme C..., 
que l'évasion avait réussi, et que son fils 
était arrivé au Havre, et qu'il serait heu-
reux de revoir sa mère. 

R n'y avait donc qu'à partir pour le Ha-
vre. Le femme C... s'offrit d'accompagner 
Mme LaTroque dans cette ville. Et toutes 
deux se présentèrent au commissariat du 
huitième arrondissement pour se faire dé-
livrer un sauf-conduit. Ce fait est exact. 

Maiê, sous un prétexte quelconque, le 
voyage projeté n'eut pas l.eu. 

M. Abadie. en présence des affirmations 
de Mme Larroque, se décida, nanti de sa dé-
position, à aller interroge1- sur ces faits la 
femme C... à la maison d'arrêt. 

Celle-ci s'est énergiquement défendue d'a-
voir escroqué la plus minime somme à celle 
qui l'en accusait. Elle reconnaît parfaite-
ment avoir touché au nom de Mme Larro-
que l'allocation militaire, mais elle affirme i 
la lui avoir remise toujours et très exacte-
ment. 

Quant au secours immédiat de 150 fr., elle 
nie également se l'être approprié. 

Tehe est cette deuxième affaire, qui n'aura 
probablement pas do solution, car, bien 
qu'on ne puisse mettre en doute la bonne 
foi de Mrna Larroque, les preuves de ce 
qu'elle avanc<„ manquent, tout au moins 
jusqu'à présent. 

Nous savons néanmoins que le juge d'ins-
truction par commission rogatoire, a de-
mandé au parquet de Marrnande de s'en-
quérir sous quel nom et par qui avait été 
perçu le secours immédiat de 150 fr. 

THÉ CHAMBARDA 
tiuis de charbon débarquées; 5» Les raisons des 
délais pour lesquels les navires durent atten-
dre. 

Ces informations remettront au comité 
d'apprécier les facilités de déchargement dans 
1RS ports français et de régler les transports 
de telle manière qu'aucun navire ne soit Im-
mobilisé dans les ports. 

MARCHE DES FltETS 
Londres. 80 janvier. — Le marché ne pré-

sente aucune activité, les divers secteurs du 
marché charbonnier anglais ne manifestent 
aucun changement digne d'être noté; Cardlff 
a traité pour Honneur à 23 sh. ; La Tyne a af-
frété pour Calais à 42 sh 6 et pour Le Tréport 
Ji ir, sh„ pour des chargements de coke. 

La Plata cote nominalement 125 sh. pour 
l'Angleterre; 'e marché de l'Amérique du Nord 
continue à coter 1.12 sh S à 155 sh. pour l'Atlan-
tique français; les charbons de Virginie sont 
asser. fermes, mais aucun tonnage n est à leur 
disposition pour l'instant. 

L'Extrême Orient est inchangé et toujours 
au plus haut cou-s; la cote de Madras se tient 
à 310 sh. pour la France: Saigon offre 275 sh. 
pour ses riz a destination de l'Atlantique 
français; la Méditerranée est calme et inchan-
gée; marché également calme en «Time Char-
ter ». 

COMMUNICATIONS 
Restriction du Trafic commercial 

CIIEltrN DE FER D'ORLEANS 
Avis au public. — Les marchandises se rap-

portant aux déclarations d'expédition numé-
rotées de 4,301 à 4,368 par la gare de Bordeaux-
Bastide, sauf celles a destination des gares si-
tuées sur ou au nord de la ligne de Tours, 
Chateauroux, Montluçon, Gaanat, seront ac-
ceptées à l'expédition le vendredi 2 février 1917 

Tramways suburbains de Bordeaux 
Ligne de Léoflnan 

Voici I'horairo des trains sur Léognan a par-
tir du 1er février 1917: 

Heures des départs : 
Bordeaux. — 6 h. 50, U h. 50, 16 h. 50, 18 h. 60. 
Leognan. — 5 h. 40, 7 h. 50, 12 h. 50, 17 il. 50. 
Les voitures portant « Léognan » ne pren-

dront que des voyageurs payant pour les sta-
lions au delà du Pont-de-la-Maye ou en pro-
venance de ces dernières (minimum 0 fr. 30). 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi-

re de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation 
municipale). Professeur M. Courtoault. Leçon 
du jeudi 1er février, à trois heures et demie : 
Les foires anglaises. 

L5 Epuration de Bordeaux 
Une Rafle à La Bastide 

.Mardi soir, à La Bastide, de six à sept heu-
res, une importante rafle eut lieu, dans un 
qu«ïtier de La Bastide, rues Bouthier et de 
la Jaunie, à hauteur de la ligné du chemin 
de fer d'Orléans. 

Vingt-six individus ont été arrêtés et con-
duits à la Permanence pour vol de charbon. 

Maintenus en état d'arrestation par le 
commissaire de police de service, les incul-
pés, pour la plupart d'origine espagnole; 
ont été mis à la disposition du procureur 
de la République. 

Les opérations étaient dirigées par le ca-
pitaine et le lieutenant officiers de paix et 
les adjudants Chaadac et Lachambre. 

Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaw) 

LtAiîNiiURËSi DE S1TLE, REPRODDCTIOIi D'AliCIEH 

ETAT CIVIL 
DECES du 30 janvier 

Louis Bonn<;t, 15 ans, r. du Pas-St-Georges, 4. 
Antoinette Cabailli, 26 ans, ruo Paul-Bert, 31. 
Marie Roche, 38 ans, cité Mouneyra, 18. 
Pierre Pendaux, 52 ans, rue des Faussets, 10. 
François Lézieu, 5-1 ans, rue Ducau, 18. 
Pierre Alezais, 04 ans, rue Sainte-Croix, 10. 
Adolphe Michaux, 64 ans, c. de Toulouse, 17. 
.iean Brunet, 06 ans, rue Dauzats, 35. 
Veuve Seguin, 85 ans, cours,ci'Albret, 79. 

Décès militaire 
Jaan Millas, 38 ans, soldat au Se d'artillerie 

a pied 

CONVOI FUNÈBRE 

BIJOUTERIE CHÂRT|PRcsNiicc'ÎJ 
Cours do l'Intendance, G'i, iSORîSSÎAL'X 

PETITE CHRONIQUE 

Tossjours les vols ! — M. Jules Bouttelgier, 
manœuvre, 56, rue Bourbon, a été victime' 
lundi dernier, d'un cambrioleur, qui a sous-
trait dans son armoire non fermée à clef 

_un3 somme de 180 francs en billets belges. 
— Les volières de Mmes Berlin et Mou-

linet, avenue de Boutaut, ont été visitées 
de nuit par des amateurs qui leur ont dé-
robé 14 lapins. 

Qn recherche un nommé Antonin. chef de 
palan, qui, ayant reçu du contremaître à la 
Société commerciale la somme de 70 francs 
pour payer la journée de dix manœuvres, 
le 28 courant, a disparu en emportant la 
somme. 

Tentative de meurtre. — Le commissaire 
do police du lie arrondissement a mis en 
état d'arrestation le nommé Grégorio G..., 
manœuvre, sous l'inculpation de tentative 
de meurtre. Cet individu, en effet, menaça, 
aux Docks, le 27 janvier dernier, avec un 
revolver de gros calibre, M. Georges White. 
Il est es outre soupçonné du vol de sept 
pièces d'étoffe au préjudice de M. Ferrière, 
5, place Richelieu. 

Outrages à l'armée. — Tandis qu'elle dî-
nait, mardi soir, dans un restaurant du 
cours Saint-Jean, une réfugiée de Lille, Hen-
riette L..., se mit à tenir des propos outra-
geants pour l'armée et pour la France, en 
présence de sous-officiers et soldats. Ceux-ci 
ont requis la police et l'ont fait arrêter. 

Acte tia sîro&ité. — Le jeune Louis Laba-
taille, figé tU sept ans, demeurant avec ses 
parents, 23, rue Dabessan, a trouvé mardi 
matin, vers huit heures, sur le trottoir, rue 
Chabrely, un billet de 2 francs, qu'il s'est 
empressé de remettre au commissariat. Nos 
félicitations. 
. ^gg»—. 

M. Angel Martin, 
M. et Mm» Th. Mar-

tin et leur fils, M. A. Martin (au front) et Mm» 
As Martin, M"» veuve L. Martin et ses enfants, 
M. et Mme Bau'etz prient leurs amis et connais-
sances de leer l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Aïcicie MARTIN, 
leur frère, béau-frère, oncle et ami, qui au-
ront lieu le jeudi 1er février, en la basilique 
Saint-Michel. 

On sa réunira à la maison mortuaire, rue du 
Cloître, 8, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pcm.pes funèbres générales, Ht, c. Alsace-lorraine. 

CONVOI FUMÈÏRlTusseVrar eT^on 
fils. M>M veuve Ant. Lusseyran, M. et Mme is-
maël Lusseyran et leur lils. M. Arnaud Plantey, 
M. et M»» Plantey, M. et Mm» Jolivet et leurs 
enfants, M. et M»» Tarccns, M. et Mme Roumé-
goux et leurs enfants prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pjerre LUSSEYRAN, 
adjudant au 140° territorial, 

qui auront lieu le jeudi l°r lévrier, à dix heu-
res, dans la chapelle de l'hôpital auxiliaire 
211, rue de la Trésorerie, CO. 

Réunion à neuf heures et demie. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Jean Ca-
zeaux et leurs en-

fants, M. et M«» Jules Cazeaux et leurs en-
fants, les familles Houques, Cazeaux. Lacas-
sagne prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve CAZEAUX, 
leur mère, 
lieu le I"' 
Canéjan. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
bourg, à deux heures, d'où le convoi funèbre 
partira à doux heures et demie. 

grand'mère et tante, qi 
lévrier couraDt, dans 1 

ui auront 
église de 

mm 

CIHt-IHEATRE SiBOND!^ irjïî'îcrxji: 
Matinée et Eoirée 

FUMÈBHEîindrM^tWX 
Mortera, M. K. Danflous, M"« S. Bec-Bec prient 

' leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve H. PORTERA, 
leur mère et cousine, qui auront lieu la jeudi 
1er février, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 26, rue 
. Donissan, à une heure et demie, d'où le con-
j voi funèbre partira a deux heures. 
j II no sera pas fait d'autres invitations. 
j rompes tunèbres générales. M, c. Alsace-Lorraine. 

B P Mme veuve J. Guim-
ï» berteau, M. et Mme 

CHRONIQUE 00 PALAIS 
ÏRïaOlÂL CORRECTIOPEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vlce-prêsldent 

UN VOL A L'ENTOLAGE 
Un mobilisé de Sens (Yonne), avait, étant 

de passage à Bordeaux, fait la connaissance 
dans un débit de la femme Louise Roche, 
née Martin, 33 ans, domiciliée rue Mouney-
ra. Il eommit l'imprudence de la suivre 
dans sa chambre, où cette femme lui vola, 
par le procédé à l'entôlage, son portefeuil-
le, contenant 180 fr. environ. 

Arrêtée sur la plainte du mobilisé, Louise 
Roche a comparu devant les juges correc-
tionnels, qui l'ont condamnée à deux ans 
d'emprisonnement. 

— Le tribunal a condamné ensuite : 
A deux mois da prison, Flugène Romagny, 

18,ans, charretier, cours d'Espagne, et Au-
guste Reynaert, terrassier, 27 ans, qui ont 
volé des boîtes de sardines à la gare d'Or-
léans, i 

A un mois de prison, Paul Minvielle, 38 
ans, manœuvre, rue du Chai-des-Farines, 
qui a été trouvé porteur d'une gourde rem-
plie de rhum volé sur les, quais. 

A quinze jeurs de prison et à 5 fr. d'a-
mende, Jules Tschamberger, vannier, 43 
ans, sans domicile fixe, qui, ayant été trou-
vé ivre, couché sur un trottoir de la rue 
Bouffard, a traité d' « Allemand » l'agent 
Intervenu pour le mener au violon. 

A huit jours de prison, la femme Octavis 
Bernis, née Galles,, 36 ans, giletière, rue de 
la Pépinière, qui a causé du scandale dans 
un café-chantant, brisé une glaco et injurié 
l'agent-chargé de l'expulser. 

i G. Guimberteau, M. et Mme M. Lagorce, M"e J. 
I Guimberteau, M. R. Guimberteau et ses en-

fants, M. A. Beylac Caillon et sa famille, les 
familles Mortagne, Fatin et Rochet. prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jsan GUIMBERTEAU, 
pilote à Bordeaux, . 

leur époux, père, beau-père, oncle, neveu et 
cousin, qui auront lieu lo t=r février, en l'é-
glise Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Portai, 27, à neuf heures ûn quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunébres générales, m, e. Alsace-Lorraine. 

Les Pilotes de la station de Bordeaux prient 
leurs amis et connaissances de leur fairel'hon-
neur d'assister aux obsèques do 

M. iean GUIMBERTEAU, pilote, 
leur regretté collègue, qui auront lieu le 1er lé-
vrier, à neuf heures un quart. Le convoi fu-
nèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Réunion à la maison mortuaire, 27, cours 
Portai, à neuf heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE 

LES DELAIS DE DEBARQUEMENT 
DES CHARBONS 

DANS LES PORTS FRANÇAIS 
Cardiff, 30 janvier. — Le comité local des ex-

portateurs de charbon au Pays de Galles com-
munique a ses membres une circulairè offi-
cielle intéressant les transports de charbon du 
pays de Galles vers la France. 

lit comité de licence des navires, désirant ap-
précier les nécessités de temps et do navire 
pour faciliter les dits transports, invite les ex-
portateurs à lui faire connaître les délais qui 
furent nécessaires dans le courant du mois de 
décembre 1016 pour décharger dans les divers 
porta français, en indiquant : 1° La date de 
l'arrivée dans les ports; 2» La date à laquelle 
on commença le déchargement; 3o La date 
où le déchargement fût terminé; 4» Les quan-

M. Gaston Duprat, 
Henri Duprat (dis-

paru), M"e» Julia et Madeleine Duprat et leurs 
ïamilles prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste DUPRAT, 
capitaine d'octroi retraité, 

leur père, oncle, grand-oncle et cousin, qui 
auront Heu le 1er février, en l'église Ste.Croix. 

On so réunira à la maison mortuaire, rue 
Mont faucon, 2-1, à unê heure un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à une heure et de-
mie précise. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Baqdrous, les familles Angla, Pi-

quemail, Messan, Baudrous, Pellé remercient 
bien sincèrement, toutes les personnes qui-leur 
■ont fait l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Abel BAUDROUS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d«s 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite û dix heures, le vendredi 2 lé-
vrier, dans l'église Saint-Amand de Caudéran, 
sera offerte pour le repos de son Sme. 

La famille y assistera. 
Pompes funàb. générales (serv. de Caudéran). 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Achille Malgouyat, la famille Malgouyat 

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont .fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Achille MALGOUYAT, 
contremaître de la maison Sursol, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance ©t les informent qu'une messe 
sera dite le samedi 3 février, à neuf heures, en 
l'église du Sacré-Cœur, pour M, repos de 
son âme. . 

La famille y assistera. 

Observatoire d? la laison 
Le 31 janvier 

Heures Tnar» Baro» Ciel Vents 
Mtntmadelanuit 
8 heures du matin 
Midi 
Mct3>im.n du tour 

- 5 5 
- 3.5 

0.0 
l.l 

» 
763 0 
763.0 

Nuageux 
Couvert » 

N.-N.-E. 
N.-N.-O. 

■ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
COURS OFFICIELS 

De la ChamDre Syndicat des Négociants ■ 
facteurs, Commissionnaires et ^rpéditou'r»^ 

aux Halles it Rordeaus. 
Bordeaux. 30 janvier. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b»- 100 kiios 
. qualité F. a40àS50 
1/4 devant dito 880 230 
bsquinaut ou 

aioyau 230 270 
vache bonne 

1" choix 190 aoo 
^ choix H0 170 
<l* choix, loo 

Veaux 
Extra 
1" qualité 300 
2» qualité 870 
3» qualité Mo 
Deux Sèv. f pet! 230 
Ltmitrop. >gros • 
Gers Tarn-Gar. 240 

125 

340 
310 
280 
240 
240 

Moutons 
100 kilo 

l"qualitê....F. 31OA330 
2« qualité <:7o .'80 
3* qualité 170 240 
Chèvres l"ohoix 100 uo 

— 2>choix 60 S» 
Marché de Polssy 

110 veaux, de lOo à 360 
La pièce 

Abatd'aoattoir 
complet is ajo 

Afiat d'expédi-
tion complet.. 10 13 

Porcs -t 
l" qualité 360 350 
2* qualité 3ao 340 

ies
V9iooeakn6sT Basque et PérlS°rd- 900 * 330 fr. 

BOURSE OU COSHSViSRCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Huile de Un, 200 fr. ParlS' 30 janTler-

MARCHÉ DE TOULOUSE 
RMO A . t Toulouse, 29 janvier. 

J5»;, avoine et mais blanc, a la taxe-
haricots, l'hectolitre, 75 fr.; lèves, 65 kilos li 
fr.; vesces noires, 80 Kilos, 25 à 26 fr. 

Farines. — A la taxe. w, 
Jî*1,^ fourragères. - Trèfle, les 100 kilos," 
lio fr 'f'luzerne ^a^foln du pays), 100 * 

in?0.u.r<ï?<&?s' 7 Foin- 60 lrilos- 10 fr- 40 à il tr. 40; sainfoin ire coupe, il fr. 30 à 12 fr. 40; 
20 et 3e coupes, 10 fr. 50 à 12 fr.; paille de blé, 
5 à 6 fr.; d avoine, 4 fr. à 4 fr. 30. 

MARCHÉ AUX METAUX 

•-^ndres, 31 janvier.-
n^SEr»*; Disponible : 132 ltv.j à terme, 1» liv. ; Best Selectcd, 141 à 138 liv 

Etain. — Disponible : 192 liv. 15 
193 liv. 15 sli. 

Plomb. — Disponible 
39 liv. 10 sh. 

Zinc. — Incotc. 

sh. ; à terme. 

30 liv. 10 sh. à terme. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 31 janrir 

Lssenoe de térébenthine. — Lourde — Dlsoo 
niblo: 53 sh. ï d., vendeurs; février-avril 63 »j 
3 d.; mal-août, 52 sh. 9 d. 

Résirre. — Disponible : 27 sh. 3 d. 

ge fi- le nef 
Février était, dit-on, dans sa jeunesse un 

joueur forcené, mais il portait sans cesse 
Un jour, aux trois quarts ruiné, il engagea 
une dernière partie avec ses deux partenai-
res habituels qui étaient Janvier et Mars 
Ceux-ci gagnèrent. N'ayant plus d'enjeu U 
pauvre Février leur céda à chacun un 
jour. Et voilà pourquoi Janvier et Mars ont 
chacun 31 .jours, tandis que Février n'en a . 
que 28 ou 29. 

Si, aujourd'hui, Février n'est plus Joueur, 
U n'en est pas moins resté un mauvais su-
jet. Ses instincts pernicieux so manifestenf 
sous d'autres formes. Il se venge sur l'hu-
manité entière de tous ses déboires. Pou) 
inciter les hommes à commettre des irn 
prudences, il leur envoie parfois de chaud? 
rayons de soleil qui font croire au retoui 
de la bonne saison. Puis soudain il souf-
fle une brise glacée qui prend les pauvre? 
hommes à la gorge, aux bronches, aux pou-
mons. Ce sont alors les rhumes les bron-
chites, les pneumonies, les grippes dont 01 
a tant de peine à se débarrasser et qui son* 
à l'origine de nombre de cas d'anémie, di 
dépression nerveuse, de neurasthénie. Fé 
vrier s'attaque surtout aux faibles, à ceus 
dont le sang appauvri et les nerfs affaibli: 
ne peuvent plus donner à l'organisme lt 
résistance nécessaire contre les intempéries 
C'est dire que les prévoyants, ceux qui en 
tretiennent la richesse et la pureté de leir. ^. 
sang, ainsi que le bon état de leur System* T 
nerveux, en faisant une cure de Pilule: 
Pink, peuvent braver Février et ses intera 
pêries. Pour les faibles, les anémiques, lé: 
neurasthéniques, les déprimés, les Pilulci 
Pink, qui régénèrent le sang et tonifient loi 
nerfs, sont la meilleure défense contre li 
froid, l'humidité et tous les dangers aux-
quels nous exposent les sautes brusques di 
température. On se convaincra, du reste, ci 
lisant les attestations de guérisons publiéci 
dans les journaux, de la puissante effi 
cacité des Pilules Pink dans toutes les af 
fèctions qui ont pour origine un appau 
vrissement du sang ou un affaiblissemciu 
du svstèrne nerveux. 

Les Pilules Pink sont en vente dans ton 
tes les pharmacies et au dépôt, PharmaeW 
Gablin, 23, nie Balïu, Paris: 3 fr. 50 It 
boite; 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

' J Poudre ûe Riz LIQUIDE 
-ait Disparaître 

r 

Vbî"ci le moyen de vous procura 
la Santé dont vous avez 

besoin 
Ainsi que l'eau rend la vie à la fleur qui 

se fane, de même « Wincarnis » donne une 
nouvelle vie et une nouvelle vitalité au 
corps affaibli. 

e Wincarnis » est le seul remède dont vous 
avez besoin si vous êtes faibles, anémiques, 
nerveux, affaiblis. 

Parce que «Win amis» est un tonique, un 
fortifiant, un créateur de sang et une nour-
riture des nerfs -j- tout en un seul. Donc 
vous avez un quadrupla bénéfice en prenant 
un verre de «Wincarnis», car il redonne à 
l'organisme une nouvelle force. U crée en 
même temps une nouvelle vitalité, il enri-
chit et redon .ie de la vigueur au sang, il re-
donne une nouvelle vigueur aux nerfs. C'est 
en raison de ce merveilleux quadruple effel 
que « Wincarnis » vous fait si vite du bien. 
Et souvenez-vous que la nouvelle santé et 
la nouvelle vie que « Wincarnis » vous donna 
est durable. Ce n'est pas une simple étin-
celle de santé, ni un mieux temporaire, 
mais une réelle, délicie ise, vigoureuse santé, 
cpii vous fait sentir qu'il fait bon de vivre. 

Mais « Wincarnis » seul vous donnera cette 
nouvelle santé et cette nouvelle vie. Aucun 
produit substitué, — aucun « tout aussi bon > 
ne peuvent faire ce que fait a Wincarnis », 
Ne soyez pas tentés de gâcher votre argent 
ou de risquer votre santé avec des imite', 
tiens de « Wincarnis ». Souvenez-vous qu* 
« Wincarnis » a une réputation de plus dt 
30 ans, et qu'il est recommandé par plus d* 
10,000 docteurs. Si vous êtes Faible, Anémi-
que, Nerveux, Fatigué, ou si vous manque; 
de sommeil ou avez de pénibles digestions 
ne souffrez pas inutilement, profitez do 1? 
nouvelle santé et de la nouvelle vie que voui 
offre « Wincarnis ». 

« Wincarnis » est surtout de grande valeu. 
après la grippe. 

IMPUISSANCE 
GuériGon radical© â tout âge 

par les GLANDUL.WIRRILL - 10.35 1e* 
Notice f. Laboratoires LEERE, BJ Gambetta 147-2 OTO' 

s: jEGTA.GXjBl!Si 

MERCREDI 31 JANVIER 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 80ï «Wer-

ther ». 
THIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Vous n'a-

ie7. rien à déclarer ?» 
SCALA-THE VTRE. — A 8 h. 30 : « Ca va bar-

der ! » (revue). 
ALHAMBR \-THEATRE. — A 8 h. 30 i Cinéma. 

SAGE-FEliME de l»« cl.. M" Annonciade, reçoit pensionnaire», 
b<iCaudéran etr. Pasleur.5.Bx-Caudéran.C«SîKsti3HJ 

I De 3 àS kilos par mois. 
' Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN 
Enshlen-los-Bain» (S.-O.) 

Dépôts s Ph" Bousquet, 8. rue Sainte-Catherine : 
Fh!l bamt-Projet. 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

RHUMATISANTS I 
E^r" anéantit la Douleur. 

GUÉRIT 
 assouplit les muscles. 

Jalul doit \— Remède exclusivement végétas 
m3S0uple&9e\ Deux frictions par jour suffiront. 
etmen agilité: £'50 f'* par poste, routes ?/)•>«•. 

^Laboratoire du PALMOL, à Rauzan (Gironde)! 

lépôiiflupAUlOL: 
Ph" Bousquet, 

8 r.S"-Cainerinc ; 
Ph" du Centre, 
20.r.S<" Catherine; 

Ph" Fosse, 
70, cour» d'Altnce ; 
tia. PÏJ"S> Projeî 

place S'-Proiet 

îîttude de M» MOTELAY, notaire 
à Bordeaux. 

k/PHTC VOLONTAIRE Cliqui-
«CHIE dation Société Duces, 
JSabourin et Cl»), mercredi 7 fé-
SfTior 1917, à 13 h., Chamb. notai-
res Bordeaux: 1° Maison à Ëdx. 
Itlte Mouneyra, n» 24, 2 étages et 
Bardin, louée 2,232 fr.; — 2o Mai-
Boa »u Bouscat, rue Amlral-
IÇourbBt, t7, et rua Avenir, n" 2, 
«buée 625 fr. ; — 3o Propriété au 
fijoiiecat, route du Médoc, n» 131 
apr industrie), cont. 3.G0O met., 
fouée 600 fr. 
m. a prix: Î3,00fl, 7,039 et 8,000 fr. 
I: On traitera de grè à gré et 
«ans surenchère. S'adresser à 
%o MOTELAY, notaire. 

"tVITA» Jambes artifle. nouvel, 
-'tes par amputé, 4?, r. p.-Justioe. 

.gOCRRUBES. GJ rabais de_ fin 

ni| DEM. chef culture importai!-
val te propriété connaissant tra-
vaux du vignoble,'apte à diriger 
travail et pouvant travailler lui-
même. Sér référ. exlgéoe. Ecr. 
chât. de Seguin, a Lignai: (Guo). 

• d'oeen?., la, rue des 
1 Faurea, Br. Tél. 32-l<! 

nu DEMANDE baladeuse S t. et 
UH fort cheval ou jumeut. — 
Ecrira Industrie, Ag. Ilavas, Bx'. 

Transports «ont offert? à ooinmt 
I «am.-auto. Ecr. Pages, Havas. 

A U petite fourragère oec. force 
5«750 kil. Pct.px.K.r.d.Douvcs 

; Bureau des Domaines de Bordera 
10?, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente d'Objets trouvés 
dans les gares des 

Chemins de fer du Midi 

Le mercredi li février 1917, h 
0 heures, aux Magasins généraux 
de la gare de Brienne, quai de 
Paludate. à Bordeaux, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines à la vente aui enchères 
publiques de: 

Bijoux, panier» vides, paquet» 
et valises liuge et effets, mar-
chandise», ustensiles divers, lai-
nage, pardessus usages, chaussu-
res, sabots, sacs à main, réticu-
les usagés, etc. Cannes et para-
pluies. 

Au comptant-, S % en eus, Bans 
garantie. 

Le Receveur de» Domaines, 
BONNAL. 

J a» HOMME demandé pour pla-
cer écriteaux. Bar. AKA, 12, 

Galerie-Bordelaise, 12, Bordeaux. 

ACOST. maison: jard., chambre 
a coucher, salle il manger. 

Ecrire YO, Ag. Ha-vas, Bordeaux 

dent, oliarretier sérieux et 
.annote, bon salaire, loge-

ment assuT.é. S'adresser 75. quai 
Deschamps, .75, BordeauvBastic'e 

Û AB.VRE Oouraud 
S.ooii fr. Lapeyre. 

«n tx f» T. 
il, r. Malbcc. 

77'IH'VIN NOUVEAU 11' IV 1 / DI '2.1, r. l'eyronnet / I nu 
VINICOLE NOUVELLE 

GRAfJOS PORTRAITS 
Avec Gadre riche 65*75 38r50 
SiLL'S PHOTO C% 12, f. S'- Gat» 

Malades abandonnés 
Deniandejcguérison à l'Abbé MAZEL 

rue A^a'hoiKe, 80. Toulouse. 

AUTO-LEÇÔÏ ~ 
aRtVK'l UARANll 

251,r.JudaïqueGTo9HSt" 

J 'ACHETE »: meubles, coffres-
farts, déb trras cause départ ou 

décès. CLAVEKIK. 15, e. irAlbret. 

ON 

Auxiliaire classe 92, chef culture 
ftpo(.ir(\r9 prexdr.. dem. emploi, 
ertïlr. B*. Fr. Meuni«r.As\Havas. 

SftàSsis prar.d ai/fle pr 
U la tirage plans àvae Icat.re et i " de saison, occas. remarquables Eau pour engelures. Dépôt lier- , y»*uragô plazjî avec icat.re et 

«««E-FEMME l«ol. Rec. pens. oAUC consul». Se charge enf». 
Jim COUTURIER. 85, c. d'Espagne 

Seprésentatlon facile, b. rému-
I» nérée, p. tous et partout, s» 
quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

Apprentis serruriers-électriciens 
demandes, H> r. Sainte-Croix. 

A VENDRE'ta'vtftSpanhirt-
Lcvastor 20 chx. sans soupape. 
alYcase 100, courbe MO, rnod, 1918, 
carrosserie/orpédo, 6 p!.s agence-
ment riflantijSfît. N'a pas roulé B«p, 
la mobilisation. S'adr. pb. V'srn-
jnafc 3. r. Présidc.ûtiÇarn&Ju Lyon 

Suis acheteur voiture 
bon état. — THIBAUT, 

Agence Havas, Bordeaux. 

Su^GrlK-IE'ElrVSISirSE! 
1« classe 

31, rue de Douai, Paris, 
consulte tous les jours 

L'AUTO-STOCK 
LAFAYETTE 

achète au maximum tous ca-
mions poids lourds. Ecrire dé-
tails et prix Auto-Stock La-
fayetto, 168, en Lafayette, LYON. 

LSÇC1S AIJTô 
BURGALA8SE,I90.r. Judaïque. Bi 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

»téno-dact„ eorresp. anglais, de. 
«mandée. Ec. Bigeou, 27,-^, Dijon 

ni! DEMANDE dynamo C. 
«R 240 volts, « ft 10 HP. Ml 
DON, 3$, rue d'Armagnac, 

Jon ouvr. teinturier d«< p. Pau, 
S'adr. Arnaud, 27, rue Berry. 

«uis neheteur barris, bordelai-
ses à réparer. Ec. Minot; Havas, 

O mrCorrnïraridncf s» 12 leçons 
■ O'SOl-uno. Rësultit «or. 

Srochure et V laçon O' 7S 
_ SÎJCIÉTÉ STÉHOGRAr-KIOUE 
HpE BWlOJABjLli. rue^ri^é 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Vendredi î février 1917, à 1 heu-
re Vt, il sera vendu aux enchè-
res: salle à manger chérie, bi-
bliothèque, financière, carton. 
nier, presse à copier, coffre-fort, 
machine à écrire, salamandre, 
lits et couches, armoires, garni-
tures de cheminée et de foyer, 
glaces, lavabo, vaisselller, violon, 
mandolines, linge de ménage, 
vestiaire, chaussurce, bicyclette 
Terrot. 

18 &niinPH commissaire-
prlseur. 

aMadarnsHACHAQ 
Chlrargien-Deniist? 

BORDBAUS 
' f ttrttlioci • Sahu • if;:,-:.Bi 

toute. 
Toutes sortes, plus haut cours 
JEAN, l37' ru8 Ju Tondu, Bdx. 

TêSe de GaSise 
Chefs d'équipe, touraeurs-outil-
leura fraiseuses demandés rue 
Pelleport, 28S. Forts salaires. Inu-
tile se présenter si pas capable. 

Le Clos des Gordeliers 
achète 0 fr. 40 la t>u» Champagne 
de S0 centilitre?, emballée et ren-
due- gare Saint-Jïmilion. 

ftyPEJIANDB des veJideuîes 
™ et apprenties. Vendeuses, 88 

est donné que la Société 
Limouzin frères et Bor-

donave a pris tin le 31 décembre 
1011. et que M. Georges Limousin, 
précédemment ro-associé de MM. 
André Limouzin et, Bordcnave a 
fait cession h ces-derniers de la 
presque totalité des droits par 
lui amendés dans l'actif île la 
dite Société Limouzin frères et 
Rordenave. MM. André et, Jean 
Bordanave continuent l'entrepri-
se des travaux de charpenterie, 
U, rue Jules-Steeg, a Bordeaux. 

AVIS 

12 HP, petit 
prix. H2. cours 

du jardin-Public, 32, Bordeaux. 

D EMANDE bonne tout faire, j. 
fille campagne. Sér. réf. F.cr. 

Guy, 28, Pavé-iies-Chartrons, Bx. 

DAME v«, 3,000 fr. rentes, ôpo-us, 
M* de 55 h 00 ans, situât, rap-

port. Ec. Laroche, A g. Havas, Bx 

U NE SULFATEUSK ET UNE 
SOUFREUSE k traction bon-

ne occas. Ec. Pagès, Ag. Havas. 

BARRIQUES neuves et vi-
danges à ven-

dre. Lambert, 101, rue Mandron. 

MAISON quais- aoliêt. av. ou 
s. local industriel. Ecr. of-

fres Nauvy, Ag. Havas, Bordx. 

A LOUER, 9, r. St-Maur, maison 
7 pièces, dépend. Px 1,200 fr. 

S'ad. lîur. AKA, 12, Gal.-Bordeisn 

BELIGIELSE. donne secret pour 
M guérir Jiémorrôldes, plaies va 

ras .Sain.te-.Ca.tce.rine., % .Bords. 1 rigue-u.s.es..Maison .Buxot. Nantes, j 

MM. les FILS d'HENRI WfA-
LY; MIOT-ROU1LLARD, MORAN-
DIEBEj NATURAL, LE COUL-
TRE et Co, PLANTADE et QUE-
KEIIXAC, SOCIETE COMMER-
CIALE D'AFFRETEMENTS et da 
COMMISSION, titulaires de ma-
gasins-cales pour dépots d'alcool, 
informent MM. les réceptionnai-
res et propriétaires d'alcools dé-
posés dans leurs terrains qu'ils 
ont reçu la lettre suivante du 
directeur des douanes.-

«Je suis informé par mon ad-
ministration que les alcools ré-
quisitionnés par l'autorité mili-
taire doivent, être dirigés sur les 
poudreries à partir du premier 
février prochain. 

» J'ai l'honneur de vous prier 
de vouloir bien porter cet avis 
a la connaissance des intéressés, 
afin qu'ils accomplissent au plus 
tôt le cas échéant les formalités 
destinées il permettre l'enlève-
ment des alcools en vue d'une 
destination privilégiée, J 

E «?W.S8V. l«r.« vu 10:1111:.= ii v. 
OOlËUAuO, C. Toulouse, Bx. 

C HIENNE LABRIT, 1 an, bonne 
garde, à vendre. Adr. jouni. 

SALAMANDRK 131, 
A VENDRE. 

cours d'Albret. 

§06 VOIES UR.MAtRES--G-xio3risto3a.deIa 
SYPHILIS- eoatréiéo par l'analyse du sang. Clinique 
WASSERMANK. 28. rue Vital-Caries, BOROEAUX. 
Traitement «une séance des iS6trécissemcnts, Ecoulements 

SYPHILIS par 606 
Contrôle de U Guérlson 

par .'ANALYSE du SANG, j 
Reaisi£neni«nts gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

"Institut Serothérapique du Sud-Ouest 
J 9i«h.-3»«h. 23, Cours Intendance. BORDEAUX 0ISCRÊTI0H I Dim.»«te«S»H's1 

Bonnes mécaniciennes deman-
dées 15 bis r. d'AIzon. 3 fr. 50 

à 5 fr. p. jour, suivant aptitudes. 

ECHAPPE chien blanc, loulou de 
Poméranie, sans collier. Ram. 

rue ds Châteaudun, 35. Récomp. 

DSIUDICDC métallurgistes et 
UUWB1IEI»0 manteuvres ro-
bustes demandés pour usinage 
d'obus de gros calibre. Ecrire : 
Ateliers ROUDIER, BERGERAC. 

I AINE à tricoter du pays à fi Er. 
Snio M l""- Carcenar, Belvè9-(Dsnrj 

M ATEHD K DE VILLE 
'Q \ &UTi JjTrtt chevaux à ven-

dre. Adresse bureau du journal-J 

KcoïxomisiosiiB ï 
Grand choix mach. h écrire 

g*» marques connues, garanties, 
30 à 40 % d'économie. Inter-Offj-
cc, 52, ail. Tourny. Télôp. 9 - 61. 

A VENDRE ''MSTri 
BOIS. Livraison dd 15 mars au 
15 juin, rendu quai Alger. Faire 
Offres : BLANDY, ALGER. 

Oa DEM- petite baladeuse. — 
W Ecrire E- Laurent, Cenon. 

"TE m ïW** 9Ai£ JUE ,tîl.L 

9,000 METRES TERRAIN 
industriel, ligne ferrée. 

Camiade, 53, c. Intendance, Bx. 
AV. 
SUIS ACHETEUR auto 12 HP 

O 2 ou 4 places, parfait état' 
Faire offres Tiles, Ag. Havas, Bx 

H OMME sér.. mut. guerre, si po*-
sib. au cour* manutent et ga-

res, d«. Lagarde, 1, pl. Richellen. 

PERDU p^monn. av. intlt. cont* 
montre.Rap.c.Pasteur,59,2».Réc. 

pERDU samedi bouton manchet 
ï te or. Le. George, Bassens. Réc. 

f. CHEVAUX 
M. C. GUILLON vient de rece-

voir un nouveau convoi de per-
cheronnes en plein service de 
tous genres et de tous prix, 10, 
rue Madère, 10, Bordx-Bastidé. 

CHEVAUX SSFSSfâSH 
public qu'il vient dje recevoir au-
jourd'hui un lort convoi de ehe-

U .vaux j» ̂ gisares en flein setvice 


